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d’une Manière courte& facile

La Méthode la plusAvantageuse
De disputer le terrein à l’Ennemi, & de feDéfendre avec succès.

CONTRE TOUTES SORTES D ’A TTA § .UES.
Avec les Fonctions & les Devoirs d’un Gouverneur &des autres Officiers dans une Place assie 'ge 'e.
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PRIVILEGIUM.

CAR0LUSSextus,Divinà Fa-vente Clemenûâ EleBus Roma-
norum  Imperator femper Auguf-
*us, ac Qermanue, Fhfpantarum  ,
Flungarïœ, Bohemïte, Dalmatiœ  ,
^roatìœ, Sclavontde Rex t Archïdux
Aufirïœ, Dux Burgundtœ, Styr'tœ,
^cirmolœ, Ê* *5 IFtrtenbergœ, Cornes
Fyrolis*

j Agnoícimus & notum facîmus ténors
Prel'entium Universis , quod , cum Nobis

, Joannes Duren , ejufque Filii Çives
ì Hagae Comitum , & Bibliopolse Franco-
' % ti ad IVÍoenutn, & Lipsise, humillime

Exponi curârint * quem in modum N.
^ardet Villeneuve ScientiaM
Mi lit a re m in Offavo prelo commit te-
íe  resolverint : Vereantur autem , ne JEr
^ulorum invidiâ hanc Editionem imi-
^ntiuiûïiœpendii & laborissuifructufrus-

* treû-



m P R I V I L E G ï U M.

trentur , ideoque Nobis demiífè fuppb'
càrint , quâtenus eorum indemnitati Pi'1'
vileg ô Nostrô Caesareo succurrere cle-
mentissimè dignaremur,Nos fubmillsePa'
riter ac aequae eorum pétitions annueo-
dum censuerimus ; ac proinde Autorité'
te Noítrâ Caefareâ. omnibus & singub*
Bibliopolis , Bibliopegis , Typographes &
aliis quibufcunque rem Librariam feu 0e;fotiationem Exercentibus, firmiter inhf'émus , vetamus , ac interdicimus,nè qulS
supranominatam N . Bardét VUleaeu^
Scientiam Milìtarem  sub hoc aliove TitO'
lo , aur hac aliâve formâ , feu , ut aiunt *
formato , per Decem Annorum fpatiuiO’
ab hodierno die computandum ,
Sacri Romani Imper iî  V Regnorum cDittQ
numque Nofirartm hœreditariar-um fines re'
eudere , vel aliis ad recudendum dar e>
aliorsumve impreíîam apportare , vel dn"
trahere citra praefatorutn Impetrantiuio f
Haeredumque ac successorum voluntatefl)
& aíîensum in scriptis obtentum ausit ^el
prsefumat . Si quis verò secus faciend^
Privilégiant hoc Noítrum , feu interdis
tum violare contetonereque praefurnp*e'
rit , eum non folùm ejufmodi exetop1̂
ribus ubicunque locorum reperds , Pe^
peram quippè recufìs v feu apportatis ;



PRIVILEGIUM . m

dictus Joannes Duren ejusque filii , si-
Ve propria authoritate , sive Magistratûs
illius loci auxilio sibi vindicare poterunt ;
de facto prjvandum , fed & Gfainque Mar-
carum Auri Juri fœnâ JErario Jeu Fijco
Uostro Cœfareo  G 'Parti lasie  ex asquo
pendendâ , omni spe vemee íublat^ ,mulc-
tandum décernimus , dutnmodo ténor hu-
jus Noítri Privilegii in fronte libri impres-
sus reperiatur , & çonsueta quinque Ex **
emplaria Consilio Nostro Imperiali Au-
lico exhibeantur . Mandamus itaque om¬
nibus & singulis Nosiris , & Sacri Ro¬
mani Imperii , Regnorumque & Dotni-
niorum Nostrorum bsereditariorum íub-
dìtis & fidelibus dilectis , tam Ecclesias-
ticis quam Sœcularibus , cujuscumque sta^
tûs , gradûs , dignitatis » aut Ordinisex-
titerint , praefertim verò iis , qui in Ma-
gistratû constìtuti , vel suo , vel superio-
rum suorum iocô aut nomme jus jùsti-
tiamque administrant , nè quempiam Pri-
vilegiutn hoc Nostrum Caesareurn impu^
nè violare , spernere aut transgredi pa-
tiantur ; sed si quos contumaces compe-
rerint , constitutâ à Nobis mulctà eos pu¬
nir! & quibuscunque modis idoneis coèr-
Geri, quàtenus & ipsi graviíîìmam Nos-
tram indignationem & praçdictam poe-

* z  saçq



IV PRIVILEGIUM.

isam evitare voluerint , Harum testim0*
flio litterarum,manu Nostrâ scriptarum &
íìgilli Nostri Caesarei appreffione muni-
tarum , quae dabantur in Civitate Nostri
Viennae , dievigesima sexta Januarij , A&'
no millefìmo septingentesimo quadra*
gesimo . Regnorum Nostrorum , Romani
vigesimo nonô , Hispanicorum trigefimo
septimo , Hungariae & Bohemiae parités
Vigesimo nono.

CAROLUS.

( L . S. )

Vt . Jo . Ad, Comes de Metsch.

Ad Mandatum Sacrse Caesare®
Majestatis proprium.

J . J . Hayeck de Waedstaíten,

TA-
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II doit observer de laisler le papier blanc aux
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du Livre ; & les onze Planches de la Défense des
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Défense
DES

Places.
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chapitre tremier.
Devoirs , et Fonctions b’ íìN Gotr»

VEKNEÚR DANS UNE PLACE
Assiégé e.

^RUMUD seroit une maxime très bonne LN M suivre , que de munir les PlacesDOM frontières d’un Etat , de toutes lesM . U choses nécessaires pour leur défense
NNNNU en cas de Siège : c’est pourquoi
Ceux qui y commandent , n en peuvent assezreprésenter la nécessité. Ils y sont (es jaîus in¬
téressés , puisque le blâme d’une mauvaise Dé¬fense ne retombe que sur eux ; & on sait d’ailleursdans quel embarras on fè trouve , lorsque l’en-
hetni est à portée d’assiéger une Place qui estA dé-



t  ia Dépense
dépourvue des choses nécessaires à fa défenle,
&qu ’ellenepeut recevoir quelques gros Convois.

Supposé qu’une Place qui sera menacée d'un
Siège , se trouve dépourvûë , celui qui y com¬
mande doit se précautionner de bonne heure
pour y mettre ordre . Pour cet effet , il doit
faire faire un état de tout ce qui lui est néces

, faire , & l’envoïer à la Cour , afin que le Mi' I
nistre donne les ordres qu’il juge nécessaires
pour lui fournir ce qu’il demande : &comme un
Gouverneur pourroit être embarrassé fur les
noms , la qualité , & la quantité des munitions
dont il a besoin , à proportion de la grandeur de

pi  la Place où il commande , on trouvera à la fin de

crsj . ’ ce Traité , des Tables , où les noms & la quart-

yant. tité de ces munitions font spécifiés , suivant la
grandeur des Places , avec une instruction pour
l’usage de ces mêmes Tables , auxquelles il
pourra avoir recours en cas de besoin.

Je suppose qu’il aura dans fa Place de bons
Officiers d’Artillerie , Ingénieurs , Canonniers » |
Bombardiers , Mineurs , Artificiers , Armuriers »
Charrons , Charpentiers , & autres ouvriers '■
pour peu que la Place soit considérable , on n’jf
-manquera pas de ces sortes de personnes . Si la
Place étoit un dépôt général d’une frontière , 1
il tâcherait d’en faire sortir tout ce qu’il a de
trop , afin que l’ennemi en la prenant ne s'en
empare point . II fait sortir auffi les gens fus
pects , inutiles , ou fans aveu . 11 fait désarmé' (
les habitans , s’il n’est pas bien assuré de leur fidé¬
lité . II établit des places-d’armes dans tous le*
quartiers de la Ville , pour contenir les bourgeoi*
& les soldats ; mais quand il connoît que les
bourgeois font fidèles , il se contente seulement
de prendre les précautions nécessaires pour em-

pêches



í> ès Places . $pêcher le désordre& le prévenir : en ce Cas*on leur laisse leurs armes, on les emploie autantgu’on peut .à k garde de k Place , & on les laissékême tirer fur les remparts s’iis en ont envie.
Foncions de VEtat-Major de la T lace.

ÏLestàprésumer quekPlace est pourvûëduRbon Etat -Major , & d’une certaine quantitéd Officiers d’expérience , capâbles de suppléerki défaut du Gouverneur ou du Lieutenant déRoi , s’il arrivoit qu’ìîs fussent abfens , ou horsd’étât de faire leurs fonctions . Ces Officiersdoivent être d’un caractère distingué au - dessusdes Colonels , afin qu’ils les puissent commander $& donner les ordres dans les postes où ils sétrouveront éloignés du Gouverneur , dans desóccasions imprévues . .. Le Conseil doit être composé de ces Osa4cters , avec le Lieutenant de Roi , le Major $'Ingénieur en chef & le Commandant de f Artil¬lerie , avec lesquels le Gouverneur délibéré détouc ce qu’il y aura à faire de considérable.L’Intendant , Vil y en a , ou le CommissaireOrdonnateur , y doivent auffi entrer , principale¬ment lorfqu’il s’agira de la subsistance des trou¬pes , du paiement des travaux , ou de prendreQuelque résolution extraordinaire : d feroìt mê¬me à propos que ' ces personnes fussent nom¬mées par la Cour. Le Gouverneur doit cepen¬dant être toujours le Président & 1 Ordonnateurde toutes les résolutions qui feront prises.II prend & choisit deux Aides - de -Camp , stk Place est petite , & trois ou quatre si elle estíùande : le Lieutenant de Roi en doit avoirdeux, parce qu’il commande toujodrs dans lesA r da-



4 . la Défense
dehors , où il ne se peut qu’il n’ait beaucoup
d’affaires , & par conséquent il a besoin àe
quelqu’un pour porter les ordres d’un poste 2
l’autre . Le Major a ses Aides-Majors , & °n
les augmente autant qu’il en aura besoin.

L ’Ingenieur en chef doit avoir sous ses ordres
trois ou quatre bons Ingénieurs pour le secon¬
der , des Inspecteurs & Entrepreneurs des Ouj
vrages , gens ordinairement du métier , & d’aU'
tres , dont il faudra s’affurer de bonne heure.

Celui qui commande l’Artillerie , doit être
un Lieutenant à ce Corps, & même un Lieu'
tenant -général lorsque ce sera une Place conn'
dérable ; il doit avoir un second Lieutenant son3
lui , deux Commissaires- provinciaux , quatre
Commissaires ordinaires , quelques extraordinai¬
res , un bon Garde-magazin , & des Aides sûr*
& connus , pour aider au remuement & au*
transports des poudres hors & dans les maga'
zins , & des autres munitions . II doit y avoir
au-moins une Compagnie de canonniers , &
Bataillon qui ne soit destiné que pour le servie6
de l’Artillerie . Rien n’est plus nécessaire qu’ufl
bon Officier de Mineurs , qui ait avec lui vingc
ou trente Mineurs ; il faut pareillement quel'
ques Officiers de Bombardiers.

II faut que le Gouverneur ait dans son cabi'
net un coffre dont il aura une clef , & l’Inten-
dant Pautre ; il doit y enfermer les ordres secret3
de la Cour pour ce qui regarde la Défense
la Place , & qui marquent jusqu’où le Souvera 11̂
désiré qu’elle soit portée , auffi-bien que les °r'
dres de la Cour pour celui qui succédera a
Gouvernement en cas qu’il mourût pendant*
Siège , & un certain nombre de Commist* oîlá
cn blanc , & de Brevets , pour remplacer jg



DES

des Corps

P E A C E S.
qui viendront

5
man-OíEciers

Huer.
Ii faut encore qu’il ait dans fa Place nn In¬tendant ou Commissaire Ordonnateur , & sesSécretaires , lesquels doivent être munis de tousles ordres nécessaires pour pouvoir exercer laCharge d’Intendant ; deux Commissaires des Guer¬res , un Trésorier & ses Commis , & une fom-tue assez considérable en caisse pour païer lagarnison pendant trois mois , les travaux durantlu Siège , & pour satisfaire aux petites gratifi¬cations qu’on doit faire aux Officiers blessés ,& aux Soldats qui se sont distingués dans quel¬ques occasions, II doit encore avoir un Com¬missaire des Vivres , & deux ou trois autresCommissaires avec leurs Boulangers , & tous lesfours & instrumens nécessaires à la boulangerie;Un Prévôt & dix Archers , avec un Exécuteurde la haute Justice . Outre cela , il faut qu’il yait dans la Place un Directeur de l’Hôpital & sesCommis , avec les Médecins & Chirurgiensnécessaires, ainsi que nous savons dejà dit;quelques Apoticaires & leurs garçons , avecleurs boutiques garnies de tous les remèdes &drogues propres à la Medecine & à la Chirur¬gie , lesquelles drogues doivent être bien choi¬sies & de bonne qualité.L’on doit avoir aussi des Infirmiers , Cuisi¬niers , Blanchisseurs, & autres personnes nécef-faires pour avoir foin des malades & des bief™sés, avec une grande quantité de linge & decharpie.
Quand un Gouverneur se voit investi ou prèsde l’être , il fajt ffii -même une revûë bien ex¬acte de fa garnison , afin de connoître positive¬ment ce qu’il 3 de troupes en état de servir . BA, ^ fâiç



'6  ï - aDe ’ fense
fait pareillement un état de tous les bourgeois,
artisans , & gens de travail , pour pouvoir s'en
servir pendant íe Siège , selon qu’il en aura be¬
soin , soit pour la défense de sa Place , ou pour
les emploïer aux retranchemens & aux ouvra¬
ges , & même au mouvement de l’Artillerie
pour soulager fa garnison II fait faire des in¬
ventaires fidèles de tous les bleds , & des pro¬
visions que les habitans auront chez eux ; & n
tient un bon ordre pour empêcher que la con¬
sommation ne s'en fasse avec trop de profusion >
gn réglant pour chaque famille ce qui sera né¬
cessaire pour sa subsistance.

II donne ordre qu’on fasse des états des bate¬
aux , des toiles , cordages , outils , fers , vieux-
linge , huile , poix , gaudrons , plomb , remè¬
des , Médecins , Chirurgiens , Apoticaires , &
généralement toutes les choses qui peuvent con¬
tribuer à faire une bonne Défense , ou au soula¬
gement de sa garnison , afin de s’en servir dans
le besoin. Le Subdélegué de Tlntendant , ou
un Commissaire doit avoir un mémoire de tou¬
tes ces choses , & il prend un foin particulier
pour empêcher qu’elles ne soient emploïées oU
consumées par les habitans, & mises à un autre
usage qu’à celui du service ; mais on doit les
païer raisonnablement aux particuliers qui les
auront fournies.

I ! faut destiner un nombre de bourgeois ou
d’habitans pour prendre garde au feu , & même
pour éteindre celui qui sera causé par les bom¬
bes & par les boulets , rouges . On les distribue
par troupes en différens quartiers , avec des
chefs à chaque troupp ; & pour en venir pl uS
aisément à bout , on a la précaution de faire met¬
tre dans le milieu des rues quantité de tonneaux



B E S P L À C E S. *?
tfttnpHs d’eau : on peut -même faire dépaver lesru€s , ou-bien les couvrir de fumier , pour dimi¬nuer l’effet des bombes.

Dans les Places on se sert des Couvens de
Religieux pour y mettre les blessés & les mala¬des de la garnison , en leur fournissant des lits,des vivres & des remèdes . On observe quechacun de ces Couverts prenne foin d un Régi¬ment ou d’un Bataillon , ensorte que les Reli¬gieux soient obligés de retirer les malades & lesblessés de leurs maisons ou de leurs postes , enles faisant porter dans leur Couvent si - tôtqu’ils seront blessés & qu’on leur aura donnéavis de leurs maladies. Le Subdélegué ou leCommissaire doit avoir eu soin dès le com¬mencement du Siège de destiner un nombresuffisant de personnes pour transporter les bles¬sés: il les distribuera à chaque Maison Reli¬gieuse , avec des brancards ou voitures pour enfaire les transports , en prenant garde qu’ils nesoient tourmentés que le moins qu’il se pourra-On évitera par ce moïen rembarras d’un Hôpi¬tal , lequel venant à se remplir , comme il arrivetoujours en de pareilles occasions , peut causerbeaucoup d'infeâiou ; & donner de la consterna¬tion à une Place assiégée. Lorsque tous les mala¬des & les blessés seront ainsidhposés , ils en ferontmieux soignés , & .s’ilssont Catholiques , les Sa-Cremens leur feront plus soigneusement admi¬nistrés ; outre que cette occupation convenableà des Religieux , les rendra utiles pendant leSiège , & soulagera beaucoup l’Hôpìtal . Maisafin que cela se puisse exécuter plus exacte¬ment , il seroic bon de tenir deux Religieux dechaque Communauté , aux postes où feront lesRegimens ôc les Bataillons qui seront affectés àI/ - Uk
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Jeur Couvent , afin qu’à mesure qu’il y aurades
blessés, ils les fassent porter tout auffi-tôt dans
leurs Maisons , pour y être pansés & secouru?
promptement par les Chirurgiens , destiné? à
cçt emploi dés le commencement du Siège.

Pès que le Gouverneur est assuré que fa Place
fera assiégée, il fait combler , autant qu’il lui est
possible, les chemins creux & les trous qui font
aux environs de la Place , lesquels peuvent fa*
yorifgr les approches des ennemis ; & comme
jl y a peu de Places qui n’aïent quelqu’endroit
plus foible qpe les autres , & qu’il lui est de la
dernière importance d’en ôter la connoissance à
ceux qui l’assiégent, il prend la précaution ds
faire tenir dans ces endroits , dès le jour de l’in-
yestiture , pendant la nuit , deux ou trois cens
hommes couchés fur le ventre , hors des palis¬
sades avec des fusils. Qn les dispose en demi-
Cercle , les deux premières troupes de chaque
extrémité étant comme attachées aux palissades;
le reste par pelottons , de six tput - au - plus , se¬
ront éloignés des autres de vingt ou trente pas
chacun , ce qui doit embrasser un grand terrein.
Toutes ces petites troupes ainsi disposées 3c
aïant de quoi faire à leurs compagnons un sig¬
nal dont ils feront convenus , demeurent dans
un grand silence jusqu’au jour , & ne s’ébranlent
que lorsqu’ils auront vû passer quelqu’un. Les
premiers qui s’en seront apperçus , feront le
signal en se levant ; les autres feront la même
chose en se resserrant tous , & marchant aux
palissades, ils prendront fans difficulté çeux qui
seront passés, comme dans un filet , fans que
leurs escortes puissent l’empêcher . Cela fe
peut faire fans rien hazarder ; car supposé que
los ennemis marchent avec une grande escorte,iìs
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iìs s’en appercevront , & se retireront aisé¬ment.

Quand on ne veut pas se servir de ce moïen,U elt absolument nécessaire de mettre des petitspartis fur le ventre devant les chemins - cou¬
verts , à cent pas des palissades, pour les mê¬
mes raisons que l’on vient de dire ; on doit pa¬reillement tenir une petite troupe de cavaleriede chaque côté de la Place , pour faire pendant
ia nuit une patrouille qui puisse soutenir cesoétachemens d’infanterie dans le besoin. ,

Manière de régler la Garnison d'mie
T lace,

ONdoit compter presqu’un.quartd’une gar¬nison exempte du service ordinaire , par¬
ée qu’une partie est emploïée pour le service del’Artillerie , à aider dans les magazins , à en tirerles munitions , à les porter & mener a.ux en¬droits où il est nécessaire : d’autres font emploiesaux travaux des fortifications , pour faire des
retranchemens, ' ou autres choses semblables. 11faut mettre de ce nombre les armuriers , ou
différens autres ouvriers qu’on tire des trou¬
pes pour emploïer chacun à leurs métiers ; demême que les blessés, les malades , & les dé¬
serteurs , que je comprends pareillement dansce quart ; ce qui fait voir évidemment que cen’est pas trop diminuer d’un quart pour toutce que nous venons de dire . Le Gouverneurnomme des Chefs à toutes les différentes es¬
pèces d’Ouvriers , lesquels on établit , autant
qu’il est possible , dans des lieux assurés , asmqu’iìs puissent travailler avec plus de facilité.

A S On
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On doit diviser le reste de l'infanterie cn

trois parties , dont on destine Tune à être en
garde , sautre au bioiiac , & la dernière en
repos . On fait les mêmes destinations pour 1*
cavalerie : celle qui est en garde prend la droi'
te ou la gauche , ou un autre poste , selon qu’on
le jugera à propos ; celle qui est de bioiiac
est disposée par brigades fur les places & les
carre -fours de la Ville , pour prendre garde au
feu , & empêcher qu’il ne s’y faste d’assem-
blées tumultueuses , & l’autre restera en re¬
pos . La cavalerie tient les chevaux sellés
pendant le jour ; & lorsqu’il s’agira d’une sor¬
tie considérable , elle montera à cheval . La
garde d’infanterie & le bioiiac se tiennent
sous les armes , & les gens de repos les pren¬
nent auíïì. Ils s’assemblent devant leurs ca¬
sernes ou logemens , où ils demeurent fans
marcher , pour empêcher qu’il ne se passe dans
la Place rien de contraire au service ; & ils
se tiennent prêts à secourir les remparts , s’il
en est besoin.

II faut séparer en trois les troupes de gar¬
de , dont les deux tiers font destinés à soute¬
nir les attaques , «St l’autre à occuper les pos¬
tes non - attaqués . On fait du bioiiac la mê¬
me division que de la garde , <& il prend pos¬
te sur les remparts immédiatement derrière
elle , & dans les endroits les plus à portée de la
secourir.

On doit encore subdiviser la garde en trois,
dont deux parties font destinées à faire feu pen¬
dant les deux premières heures de la nuit , &
seront rélevées par Tautre tiers ; & de deuï
heures en deux heures les tiers se succéderont
les uns aux autres, tant que la nuit durera.
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II suffit pendant le jour d’entretenir le feu par
huit ou dix hommes , qu’on pose dans les an¬
gles saillans du chemin -couvert , pour avoir vûS
fur les attaques : ceux-ci feront relevés de deux
heures en deux heures . On fait pour l’ordinaire
on feu continuel pendant la nuit , parce qu’on
suppose que la tranchée chemine , & sur-tout de¬
vant tout le front attaqué ; mais pendant le jour il
suffit d’avoir ses armes toutes prêtes , & de ti¬
rer lorsqu’on voit remuer , & seulement à ce
qu’on voit . Cette disposition doit être suivie
jusqu’à ce qu’on soit contraint par la diminution
de la garnison de la changer . Je crois que ce
petit abrégé suffira pour donner une régie de
la force nécessaire d’une garnison , & une idée
pour la distribution des troupes pendant le Siè¬
ge. , '

II faut mettre au haut de quelques Tours
ou Clochers , deux ou trois personnes pendant
le jour & la nuit , pour découvrir ce qui se
passe aux environs de la Place , & avertir en
cas que le feu se mette en quelqu’endroit de
la Ville.

II est à propos que le Gouverneur d’une Pla¬
ce assiégée fasse un arrangement , dont il con¬
fie l’exécution à plusieurs Officiers , & charge
chacun de quelque détail particulier , afin d’éta-
blir un ordre qui soit facilement exécuté . II
n'est pas possible qu'il fasse tour par lui-même,
il doit même éviter autant qu’il peut tous les
petits détails , fans cependant les perdre devûë,
afin d’avoir le te ms de s’occuper à des choses
plus importantes.

Quand il a réglé le service des troupes ,
il donne un ordre °pour les Officiers de Jour,
qui doivent prendre leur parti deux-mêmes dans

l’oc-
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l’occasion , sans attendre le .commandement du
Gouverneur , qui pourroit arriver trop tard . H
choisit un Officier actif & entendu , pour faire
la fonction de Major - général : souvent c’est la
Cour qui le nomme , & on prend ordinairement
le Major du plus ancien Régiment de la garni¬
son. C’est lui qui donne tous les jours Tordre
Lux troupes ; il fait garnir les attaques des che-
mins -couverts & des autres ouvrages ; il veille
à la sûreté des magasins ; il fait tous les détache-
mens imprévûs qu’il faut faire des troupes &
des travailleurs dont on a besoin ; il fait faire &
fournit toutes les fascines & les gabions néces¬
saires ; il entre généralement dans tous les dé¬
tails , il en tient un journal , en rend compte au
Gouverneur , & Tavertit des choses essentielles
qu’il est à propos d’exécuter ; il donne par écrit
aux Officiers de Jour Tétat des troupes qui sont
dans chaque poste , les instruit de la disposition
que le Gouverneur a faite , Tavertit de ce que
Tennemi peut entreprendre la nuit ou le jour , &
des signaux qu’on doit faire , dont on donne avis
à tems aux troupes , crainte des surprises & de
confusion ; enfin il doit assister à tous les Con¬
seils de guerre.

On charge ordinairement le Lieutenant de
Roi de faire exécuter toutes les dispositions né¬
cessaires pour .la défense des Ouvrages de de¬
hors , à moins qu’on n'en charge quelque Offi-
cier -général , comme il s’en est vû plusieurs
exemples . Le Major de la Place assisté des Ai-
des-Majors , est chargé du détail du dedans,
contient les bourgeois , prend chez eux tout ce
qu’il trouvera nécessaire à la défense de la Pla¬
ce , & en tient un registre . II y a des corps -de-
garde où il prend des détaçhemens , pour fai¬re
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îe exécuter tout ce qui est ordonné ; il a soin de
faire lever les ponts , ouvrir les portes pour les
Sorties & autres expéditions ; il visite souvent
les atteliers & les travaux , pour en rendre comp¬
te au Gouverneur.

Le Gouverneur fait assembler tous les jours
les principaux Officiers des Corps , pour con¬
venir avec eux de ce qu’on doit faire pour la
défense , pour augmenter les troupes dans quel¬
ques postes , pour former un projet , changer les
batteries , enfin pour perfectionner quelqu’Ou-
vrage . Le Major -général met tout cela par écrit,
& lait exécuter tout ce qui a été résolu. Les
Majors des Brigades , ceux des Regimens , Jes
Aides-Majors de la Place , les Ingénieurs , les Of¬
ficiers d’Artillerie , les Commissaires des Guerres,
à les Commis des Vivres . se rendent exacte¬
ment , chaque jour,chez le Gouverneur , où le
Major -général distribue Tordre à chacun , suivant
le détau qui le regarde ; il donne par écrit aux
Majors des Brigades les détachemens qu’ils doi¬
vent faire , de même que Theure & le nom de
l’Officier qui les doit commander . Les Regimens
& les autres Corps doivent envoler tous les
jours chez le Gouverneur un Officier , avec
un Sergent & un Caporal , potlr y recevoir
les ordres qu’il est obligé de donner de momentà autre.

II faut que le Gouverneur ait auprès de lui
des gens de confiance , pour donner à l’Armée »
de tems en tems , avis de fa situation ; mais com¬
me ce moïen n’est pas sûr , on doit convenir
de quelques signaux , qu’on peut régler fur un nom¬
bre de coups de canon tirés pendant la nuit , ou
par des falots aux clochers , en certains tems
de la nuit , lesquels peuvent être apperçus deTAr-
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l ’Armée , ou de la Place la plus proche , qui )"
répond . Ces signaux font d’une conséquence
infinie pour les assiégés, qui prennent leur par¬
ti suivant la connoissance qu’ils leur donnent de
la proximité ou de l’éloignement du secours.

Le Gouverneur aïant pris ces précautions,
absolument nécessaires , il prend aussi de justes
mesures pour la distribution , des munitions de
guerre & de bouche ; & c’est à quoi il doit avoir
une attention particulière . II donne pour cet
effet des ordres bien positifs , afin qu’on ne
fasse aucune distribution fans ordre , & qu’on
lui rende un compte exact: de ce qui s’en fera
jour par jour , principalement pour ce qui reA
.garde la poudre & le plomb , comme étant ct
qu’il y a de plus de conséquence.

Comment on doit âïftrïbuer les Tojìes.

D'Abord que le Gouverneurs’apperçoitqu’on investit fa Place , il doit ordon¬
ner à tout le monde de se rendre aux endroits
qu’il leur a destinés , & à l’exercice des em¬
plois qu’ils doivent avoir pendant Je Siège. II
fait connoître aux principaux Officiers les pos¬
tes qu’ils doivent occuper , qui , après en avoir
pris possession, les font voir aux Officiers su¬
balternes , afin que lorsqu’on en fera la distri¬
bution , ils aient moins de peine . II doit faire
prendre les armes aux troupes fans confusion,
11 envoïe les Officiers d’Artillerie aux batteries,& fait monter la Cavalerieà cheval. II ordon¬
ne aux petits corps - de - garde qui font dehors,
d’être alertes , auffi-bien qu’à ì’Infanterie , qui
.fera dans les loge mens avancés pour les soute¬
nir. On met la cavalerie dans les ehemins-

eotí-
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couverts , afin qu’elle soit plus à portée de sor¬tir , s’il est nécessaire. Dans cette situation i on
doit laisser approcher l’ennemì fans l’inquìéterdu canon , afin que dans ces entrefaites les pe¬tites gardes avancées puissent attirer quelques
troupes de curieux , comme il arrive souvent,
& quelles puissent débusquer sur eux , & lespousser , observant de ne point s’engager de
sorte qu’on puisse être coupé par la cavalerie en¬nemie.

Le Commandant de f Artillerie fait faire plu¬
sieurs atteliers , & destine des Maîtres Ouvriersà chacun pour les conduire ; il y place des pe¬tits corps -de-garde , pour veiller <St empêcherqu’ils ne soient interrompus.

On ne doit tirer d’abord que fort peu de ca¬
non , & même avec de petites pièces , ou
avec de grosses foiblement chargées , ainsi quenous savons dit au Traité d’Artillerie * , auquel
je renvoie le Lecteur , parce que nous n’en par¬
lerons plus ici que par occasion.Le Gouverneur fait tout son possible pour
savoir le jour que les ennemis ouvriront la
tranchée , de quel côté ils le feront , & s’il y a
une ou plusieurs attaques . On pourra cependant
r'en appercevoir par les mouvemens qu’ils fe-
r°nt en portant des fascines , ou - bien on enpeut être averti par des espions , qu’on ne
doit point épargner dans de pareilles occasions.Pour -lors on doit mettre presque toutes les
pièces de canon de la Place , à barbette entre
les batteries qu’on aura faites , les grosses furles remparts & fur les cavaliers , & les peti¬
tes dans les Ouvrages de dehors : on y peutjoindre aussi quelques mortiers . On jette à

sep-
* Ou Cours de Science Militaire,  Tom. 6, 7. Lr 8.
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l’entrëe de la nuit quantité de balles compcf1
fées de feux d’artiíices , qui brûlent ce qu’elles
rencontrent , & éclairent la terre de l’endroit
où elles tombent à près d’une portée de mous¬
quet ; ce qui fait qu’à la lueur on découvre les
travailleurs & ceux qui les soutiennent , com¬
me en plein jour , & donne la facilité de poin¬
ter le canon & de tirer facilement fur eux.
Ce moïen est très capable de faire perdre bien
du monde aux affiégeans , & de retarder les
travaux : on peut s’en servir depuis le commen¬
cement du Siège jufqu’à la fin ; & lorsque le'S
ennemis font plus près , les assiégés peuvent
les jetter avec la main fur les glacis ou dans les
fossés.

Outre cela , on fe , sert de tourteaux gau-
dronnés , qu’on met dans les rechauts à para¬
pet , disposés le long des chemins -couverts &
des autfes Ouvrages . On jette aussi de ces
tourteaux devant les travaux des ennemis , &
des barils foudroïans que les soldats portent
en-avant , & auxquels ils mettent le feu ; dans
ce moment on fait cesser tous les feux de Iá
Place , & la clarté de tous ces feux fait dé-,
couvrir plus facilement les boïaux & tran¬
chées que les ennemis poussent en-avant , & les
mouvemens qu’ils font pour attaquer . Pour-
lors on les augmente fur tout le terrein par
où ils sont obligés de déboucher ; & la mousque-
terie , dont on dirige tout le feu sur la tête des
travaux , fait un grand effet , & les recule.

On peut encore se servir du canon pendant
la nuit , mais il faut arrêter un coin de mire
sous la culace , & en avoir un autre où il y
ait plusieurs petits crans : on examine peiï-
dant le jour le cran avec lequel on pointe

juste
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juste la piéce , afin de s’en servir pendant laûuic. MaiS il ne suffit point de pointer à la
même hauteur , pour tirer juste ; il faut encore
retenir la piéce par sa droite & par sa gau¬che , avec deux pièces de bois bien droites,
larges de six pouces , épaisses de quatre <L dela longueur de la platte -forme . On les chevil¬
le également & parallèlement , suivant la dis¬tance des deux roues , pour les contenir
dans leur recul , afin que la piéce puisse semettre en batterie dans la même situation
qu’elle a tiré , & que son boulet frappe lemême objet où elle a été pointée durant lejour.

Cependant les assiégéans auront des moïens
pour rendre à la fin ces feux inutiles , & par-
conséquent l’artillerie pendant la nuit ; ainíì,
lorsque les assiégés verront que tout ce qu’ilsont opposé n’aura pû empêcher les ennemisde mettre leur canon & leurs mortiers en bat¬
teries , ni d’avancer leurs tranchées , pour -lors
ils ne doivent plus s’opiniâtrer par canon contre
canon : mais il faut faire surtout un grand usage
des pierriers , pour jetter des pierres dans les
tranchées quand elles font près de la Place ,ce qui incommode beaucoup ceux qui font de¬
dans , principalement pendant la nuit,  parla difficulté de »en garantir.

L ç HA*
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CHAT ITR E SECOND.

Dë QUELLE  MANIERE , ET EN QUEL
TEMS ON DOIT FAIRE LES

Sorties.

LOrsque les Sorties font faitesàpropos,&par de bonnes troupes , on peut beaucoup
retarder Jes travaux des astìégeans , & par -con¬
séquent tirer un Siège en longueur . Le Gou¬
verneur d’une Place fe régie pour les faire , fur
la manière dont fa Place est attaquée : elle peut
l’être par des lignes parallèles , qui est l’attaque là
meilleure & la plus sûre ; ou simplement par deS
zig-zag , ce qui ne fe pratique qu’aux Place*
de peu d’importance , & où il y a une foible
garnison.

Quand on est attaqué par des parallèles ,
les .-sorties font dangereuses , & on risque de
n’en tirer que peu d’avantages , & une grosse
perte ; cependant on juge souvent de la vi¬
goureuse Défense d’une Place , par les sortie*
d’éclat qu’on fait pendant le Siège : cela tour¬
ne plûtôt à la réputation d’un Gouverneur , qu’»
futilité du Prince , puifqu’il est certain que Ie
retardement qu’on cause à l'ennemi ne peut en¬
trer en comparaison avec la perte qu’une gat*
ni son fait dans de pareilles occasions , & qu’n
est nécessaire de conserver les troupes pour la
défense du chemin -couvert & des autres Ou¬
vrages . Cependant les grandes & fréquentes
Sorties ont été fort en usage dans les dernis'
res guerres; ce qui fait présumer que ceuX
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qui se font servis de ce moïenpour faire ti¬rer un Siège en longueur , en ont reconnu fù-tìlité , & doit rendre fort circonspect à déci¬der sur un sujet où les opinions font parta¬gées , même parmi des gens fort expérimen¬tés dans la Défense des Places.

On pourroit cependant fe conformer auiMaximes de Mr . le Maréchal de Vauban , quia assuré plusieurs fois n’avoir jamais vu quefes Sorties aïent fait de grands effets centre lesAttaques bien conduites . Les raisons qu’il enapporte sont , que si on sort de loin pourentrer dans les travaux des affiégeans , ils ramè¬nent toujours les troupes de la Sortie jusques dansles chemins - couverts , tuant pour l’ordinai-re quantité de monde ; & que si les tranchéesdes ennemis sont prés , on fait encore moinsd’effet , parce qu’iìs sont bientôt assemblés, &he manquent jamais de les repousser , avec per¬te du côté des assiégés. II n’est que trop certainqu’un homme perdu de leur côté , égale ou sur¬passe la perte de six ou sept hommes des affiégeans.ne prétendait pas pour cela s’opposer abso¬lument à l’usage des Sorties , mais il ne vouloitpas qu’elles fussent fréquentes : il vouloit au-contraire qu’on n’en fît qu’avec beaucoup decirconspection , & toujours par surprise , enprenant siien son tems pour tomber bruíque-trienc sor l’ennemi , & en fe ménageant beau¬coup sor la retraite , dont on doit bien s’assureren cas de besoin.
II convenoit quon devoit inquiéter les tra¬vailleurs le p] l1s qu ’on pouvoit pendant la nuit,& faire pour cet effet dés petites Sorties de huitbu dix hommes choisis , lesquels fe coulant sorE ventre , donnent l’ailarme , en faisant grandB 2 bruic
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bruit & en jetcant quelques grenades ; âpres
quoi ils doivent fe retirer fort vîte : cela peut
donner aux travailleurs des tranchées un pr®'
texte de s’enfuir , fans qu’il soit aisé de les
empêcher , ni de les rassembler de toute la nuit»
& cause un retardement bien considérable. M<u*
comme à la fin il est à présumer que les as*
liégeans s’accoûtument à ces fausses Sorties
qu’il peut arriver par -conséquent que les tra¬
vailleurs ne s’en ébranlent pas ; lorsqu’un Gou¬
verneur s’en apperçoit , il fait pour -lors suc¬
céder une Sortie serieuse , laquelle renverse
sans difficulté les travailleurs & ceux qui les
soutiennent ; il a soin de faire retirer ensui¬
te les troupes derrière les palissades, fans s’o-
piniâtrer au combat , de peur d’avoir bientôt
toute la tranchée fur les bras.

II est à propos , après que les troupes font
rentrées , dejetter quelques balles à feu , & de
faire dans le moment un grand feu de canon
fur les ennemis , qui seront en désordre : p 'ur
cet effet , on ne postera ce canon que pendant Is
nuit , & on aura soin de retirer pendant le jour
celui qui sera à barbette , pour ne pas l’expO'
fer aux batteries des affiégeans. C’est la con¬
duite que Mr . de Vauban veut qu’on observe
dans les Sorties , jusqu’à ce que la tranchée ne
soit plus qu’à trente ou quarante pas des palis'
sades , afín que les troupes ne courent pas ris¬
que detre coupées . Pour -lors n’appréhendant
plus les mêmes inconvéniens , & aidés de leurs
chemins -couverts & de tous leurs Ouvrages»
les assiégés peuvent tenter quelque chose de
plus considérable , soit de combler une parti®
des tranchées , ou d’enlever le canon de qne*'
ques batteries . Jusques-là le parti le plus sagf
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* prendre , est de se contenter , selon lux, de
donner quelqu’allarme , de renverser ce qu’on
rencontre , A de faire une sage & prompteretraite.

On peut encore faire quelques autres chi¬
canes , comme par exemple de porter pen-
nant la nuit des rangs de tonneaux ou de ga¬
bions , depuis sangle saillant de la contr ’escar-
Pe , en s’avançant dans la campagne de tren-
le  eu quarante pas , afin d’enfiler le matin la
tranchée , & d’empêcher qu’on n’y travaille
pendant le jour . On peut mettre derrière ces
tonneaux ou gabions , des fusiliers , & méme
Une petite piece de canon , dont les aíïiégeans
fi’ôseroient entreprendre de se rendre maîtres ,
lans s’exposer à être passés par les armes . 11
faut remplir ces tonneaux ou gabions de ma¬
tières combustibles , afin de pouvoir les brû-
Er , si les ennemis venoient pour s’en saisir ;
°u ne peut cependant mettre cela en usage,
lue lorsque les embrasures des batteries enne¬
mies ne font pas tournées de ce côté -là.

C’est à-peu-près la méthode dont on se sert
pour ce qui regarde les Sorties qu’on fait , lorfi
qu une Place est attaquée par des parallèles s
car si elle ne l’étoit que par des tranchées en
Zl S' zag ' en ce cas un Gouverneur hazardede fai¬
re de plus grandes Sorties au commencement d’un
Siège , parce que dès qu’on a renversé la têted’une tranche'e conduite de cette manière , òn
la nettoïe facilement , ne trouvant guères de
résistance , si ce n’est aux  places -d’armes , les¬
quelles n’arrêtent pas une Sortie vigoureuse.
Mais lorsqu'on fait de pareilles entreprises , les
troupes doivent être accompagnées de travail¬
leurs > avec des outils pour abbatre les tran¬

si 3 cbées,
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chées , à mesure que les gens armés en chas¬
sent les ennemis ; & on doit porter des clous
d’acier pour encloiier le canon.

Avant que de faire une Sortie , on dispose
des troupes dans des lieux qui la peuvent fa'
vorifer , en tirant fur les ennemis qui vou-
droient s’y opposer ; on doit pareillement
faire mettre de l’artillerie en état , en lieu où
elle puisse faire un grand feu lorsque les trou¬
pes rentrent . L’infanterie qui est fur le rem¬
part du Corps de la Place , des demi-lunes»
des contrescarpes , & des dehors , doit faire la
même chose , parce qu’ordinairement les asti é'
geans poursuivent vivement & avec beaucoup
de troupes celles qui font sorties , & lorsqu’ils
approchent des Ouvrages de la Place ils en re¬
çoivent un dommage considérable.

On doit faire les petites Sorties pendant la
nuit , parce que ce n’est que pour retarder le
travail des ennemis , & qu’ils ne peuvent
connoître si elles font fausses ou sérieuses , ni
le nombre des troupes dont elles font compo¬
sées. Au -contraire , les grandes Sorties doivent
fe faire en plein jour , parce que tout le feu
qu’on aura préparé de la Place peut agir poUÍ
les favoriser . Inexpérience a fait connoître
quelles réussissent mieux à la pointe du jour»
qui est le tems où d’ordinaire les tranchées
font le plus négligées , par la fatigue que les
soldats ont euë pendant la nuit , dont la plûpar1
s’endorment pour -lors aisément ; ou vers le mi¬
di , parce que c’est le tems où les Officiers*
généraux donnent à manger aux Officiers de
la tranchée , & que la garde de la cavales
est a pied , aïant ses chevaux débridés . II pet?c
»rriver que tout ce qui est dans la tranché6
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&ant surpris , les gens sortis fassent bien du dé¬
sordre avant que les Officiers soient retourné*
a leurs postes , afin de rassembler les troupes
pour s’y opposer.

-Il est mutile de faire remarquer que ce seroit
fort mal prendre son teins , que de tenter de pa¬
reilles entreprises à l’heure qu’on relève la tram
ehée , puisqu'on auroit à faire aux troupes qui
*a défendent & à celles qui la montent : mais,
comme on l’a dejà dit , ces Sorties ne peuvent
fiuères réussir lorsque les tranchées font fort
éloignées , par la raison que les troupes peu¬
vent être coupées par la cavalerie ennemie.
Un Gouverneur prudent doit ménager son mon¬
de , & ne pas l’exposer mal à propos.

Mais afin de donner quelques régies fur ce su¬
jet , les bonnes & véritables Sorties ne se doi¬
vent tenter que lorsque les tranchées font à
cent ou cent vingt pas des palissades. La ma¬
nière de les exécuter , est de faire sortir de la
contr 'escarpe les troupes qui y font destinées ,
par la tête & par les deux flancs qui voïent la
tranchée de la droite & de la gauche , afin
de couper par ce moïen la tranchée par le mi-
lieu , & que celles qui attaquent par la tête
puissent renverser toutes les troupes qui font
devant elles ; & pour -lors celles du reste de la
tranchée les voïant ainsi mêlées , ne peuvent
guères secourir les leurs.

II faut avoir des troupes destinées à marcher
droit aux batteries , lesquelles tâchent de brûler
ou  de rompre les affûts , & d’encloiier le canon.
Voici encore une idée pour la disposition d’une
Sortie . H saut régi er  Je nombre des troupes fur
celles qu’on croît que les ennemis auront dansles tranchées .. On fait marcher à la tête des

B 4 gens
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gens commandés , un ou deux bons Sergens , &
douze Grenadiers , lesquels seront soutenus par
deux Officiers, deux Sergens & trente Grena¬
diers ; ceux-ci font suivis par vingt hommes ar¬
més de cuirasses, d’hallebardes & de pistolets ;
on en fait suivre cinquante , armés de Fléaux au
bout desquels on met une boule de fer qui a huit
têtes semblables à des clous , & de Faulx emman¬
chées à revers , ce qui fait un furieux effet fur
les soldats qu’ils rencontrent . Ceux-là doivent
être soutenus de cent fusiliers ou grenadiers , &ceux -ci de deux cens autres , avec de la cavale¬
rie , dont le nombre fera réglé selon celui qu’on
aura dans la Place. Si les affiégeans font plu¬
sieurs attaques , on peut faire de pareilles Sorties
en même -tems ; mais il faut disposer sagement
la retraite , & donner le commandement de ces
entreprises à des Officiers de tête & de caractè¬
re , qui n’aïent point trop de vivacité , mais
dont le fens-froid & la prudence accompagnentla valeur.

CHAT ITR E TRO lSIE 'ME.

Comment on doit De ’fendre les
CH EMINS-COUVERTS.

ONavû dans tout ce que nous avons ditci-devant , un précis de la conduite qu’un
Gouverneur doit tenir avant qu’il soit investi,
& pendant qu’il est assiégé, jusqu’à ce que les
ennemis soient à portée d’attaquer le chemin-
couvert . II doit en envisager la perte com¬
me le prélude de celle de sa Place; c’est pour¬

quoi
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quoi il faut qu'il mette en usage , pour la retar¬der , tout ce qu’il a de vigueur , & toutes leschicanes dont il peut être capable . Dans cettevûë , il doit avoir pris depuis long-teins les me¬sures nécessaires, pour y faire une vigoureuserésistance.

Le Gouverneur voïant que les ennemis per¬
fectionnent leur dernière place-d’armes , & qu’ilsse préparent à venir attaquer le chemin - cou-vert , doit leur en faire passer l’envie en lesfaisant attaquer eux-mêmes , dans le tems qu’ilss’y attendent le moins . II faut pour cela choisirla petite pointe du jour , ou peu de tems aupa¬ravant , pour les surprendre , & ìes trouver  en¬dormis , ou fatigués de la nuit . Cette Sortiedoit être vigoureuse , & suivie de bon nom¬bre de travailleurs , pour combler la tranchéeà mesure qu’on avancera . Ces derniers n’ap-préhendant plus d’être coupés , ils peuvents’obstiner au combat bien plus long-tems que lesautres fois , afin de donner à leurs travailleursle tems de faire ce qui leur a été ordonné ; toutcela réûffira d’abord avec assez de facilité , étant
inouï jusqu’à présent qu’une tête de tranchée sesoit soutenue contre une grosse Sortie.

Lorsque les assiégés auront réussi dans tout cequ’ils se seront proposés de faire , ou en partie,ils feront leur retraite le plus sagement <& leplus utilement qu’ils pourront du côté de leurspalissades; & comme il n'est pas apparent , pourne pas dire impossible , qu’ils ne soient poursuivispar touc le feu de la tranchée , qui ne laisse pas
d’entraîner quantité d’autres gens après eux , lesassiégés feront dans ce tems-là jouer les four¬neaux les plus avancés dans la campagne , les¬
quels doivent être chargés pour une pareille ee-

B S ca-
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casion : cela jettera de nouveau l’e'pouvante
parmi leurs ennemis , & enterrera toujours
quelques uns des plus échauffés. |

Si les assiégés jugent à propos de faire volte * 1
face , & de profiter de la confusion des aflìé-
geans , ils Je pourront fans beaucoup de ris¬
que , & puis ils fe retireront dans leur Place.
Pour favoriser leur retraite , leur canon doit ti¬
rer incessamment aux endroits où on verra venir
du secours aux ennemis ; & après la retraite,
il doit tirer par-tout où on verra venir quelque
troupe . Ce que je viens de dire , pour éviter
les répétitions , doit s’obferver à toutes les Sor¬
ties que le Gouverneur jugera à propos de fai¬
re faire à portée du chemin - couvert de fa
Place . Si ceux qui attaquent , après avoir ré¬
paré le dommage que la dernière Sortie leur 3
fait , prennent le parti de se rendre maîtres du
dessous pour s’assurer du dessus, en ce cas les
assiégés auront encore de l’avantage , par la raison
que leurs galeries & leurs fourneaux étant faits,
ils n’ont qu’à écouter du côté que viennent leurs
ennemis , & les laisser tranquillement approcher
jusqu'à une certaine portée ; ils doivent ensui¬
te faire jouer une fougasse , laquelle rendra
inutile tout ce qu’ils auront fait jusques-là : de
forte que à moins que les aíïìégeans , par pur
hazard , ne rencontrent les galeries des assié¬
gés , ils ne sauroient les empêcher de s’en ser¬
vir.

Je veux encore que le bonheur , ou le sa¬
voir -faire de ces premiers , leur ait fait ren¬
contrer ceá galeries ; les assiégés qui les atten'
dent à - bout - touchant , feront à la vérité obli¬
gés de les rendre inutiles , en faisant lauter
leurs fourneaux de peur de sauter eux-même*

*  s ’ilí
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s’ils attendoient plus long - teins ; mais ce fera
toujours aux dépens de ceux qui en auront fait
la découverte , & de tout ce qui fera dessus;
ce qui fera perdre aux affiégeans bien du
tems , L leurs plus habiles gens.

H ne fera pas hors de propos d’exposer ici
les différentes opinions de plusieurs Officiers-
généraux habiles & expérimentés dans la dé¬
fense du chemin -couvert.

L’opinion du Maréchal de Vauban étoit,
que pour les Places dont l’ennemi peut enve¬
lopper la tête des attaques , on ne doit pas les
défendre de pied . ferme , parce que dès que
l’ennemi a gagné le haut du parapet , il peut
plonger dans le chemin - couvert , ensiler les
défenses , & envelopper en même -tems ceux
qui le défendent . Le second inconvénient qu’il 7
trouve , est que le feu du rempart , tant du Corps
de la Place , que des autres Ouvrages , demeure
fans aftion , & par -conféquent nuisible , puis-
qu’il feroit autant de mal à ceux qui le défen¬
dent qu’à ceux qui attaquent . Par-là il conclut,
qu’on ne doit laisser que très peu de monde dps
les angles faillans dès que l’ennemi est à por¬
tée de pouvoir se jetter dessus, ou qu’on y voit
de la disposition-, & qu’il faut en ce cas donner
ordre aux troupes qui feront dans les chemins-
couverts , de faire leurs décharges bien à pro¬
pos , quand l’ennemi marchera pour attaquer,
t ! veut ensuite , que son se retire par la droite &
par la gauche , ou par le fonds des fossés quand
ils font secs , en se rangeant le long du bord
pour se couvrir à mesure que l’ennemi avance ,
afin de l'exposer autant qu’il est possible au feu
du rempart , lequel ne íauroit manquer de lui
causer de grandes pertes ; & que lorfqu’il se ra
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affaibli & en désordre , les troupes qu’on Lurz
disposées reviennent à leurs postes , pendant que
d’autres sortiront dehors par la droite & par la
gauche , & prendront les ennemis en flanc , en
même tems que les troupes qui seront revenues
dans le chemin -couvert les aideront à Jes chasser
par le feu & par les coups de main.

Mais au - contraire , si l’ennemi est obligé de
faire les attaques par des avenues moins éten¬
dues que le front de la Place , comme par une
digue ou chaussée, ou que la Place soit envi¬
ronnée d’un avant -fossé qui ne puisse se traver¬
ser que par des ponts , & qu’enfin il ne puisse
aborder le glacis qu’en défilant ; pour -lors , si
le chemin -couvert étoit doublement palissadé,
& bien traversé , Mr . de Vauban convient
qu’on peut hazarder de soutenir la défense de
pied-ferme , mais jamais autrement.

Cependant , quoique ces raisons paroissent
plausibles , & qu’on se sente obligé de s’y con¬
former , par la déférence qu’on doit à la grande
expérience & à l’habileté de celui qui soutient
ce sentiment , cependant , dis-je , on ne prit point
ce parti à la Défense de Lille en 1708 . L ’avis
contraire , appuïé de bonnes raisons par un Offi-
cier -général qui eut ordre de s’y jetter , & qui
avoit beaucoup d’expérience dans l’Attaque &
la Défense des Places , prévalut fur celui de
Mr . de Vauban , qui fut cité par les autres Offi-
ciers -généraux ; & on prétendit que ce fut à
lui qu’on dut la forte résistance que les Alliés
trouvèrent dans les sept attaques qu’ils furent
obligés de faire pour se rendre maîtres du che-
min -couvert , dans lesquelles ils perdirent plus
de monde que dans une bataille.

On avoit fait planter des doubles palissades
fur
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fur tout le chemin -couvert du front attaqué , à
quatre pieds de distance des autres , fur le talus
de la banquette , & d’un pied & demi plus baf¬
fes. On posta dans les places-d’armes & dans
les angles faillans , autant de troupes qu’ils en
purent contenir fans embarras , & on laissa tout
ce qui étoit entre deux fans troupes , & exposé
au feu des remparts . On y avoit pris la pré¬
caution de ne point mettre de troupes fur les
remparts vis-à-vis les places-d’armes du chemin-
couvert & des angles faillans , afin que les sol¬
dats qui y étoient postés ne fussent point incom¬
modés du feu du Corps de la Place. On avoit
mis de gros détachemens dans les Ouvrages qui
étoient vis-à-vis des angles faillans , dans le des¬
sein de les faire sortir sur l’ennemi , en même-
tems que ceux qui étoient dans ces angles , les¬
quels dévoient les attaquer si-tôt que deux four¬
neaux , qu’on avoit pratiqués dessous chacun
d’eux l’un devant l’autre , auroient fauté.

Cette disposition fut si bien exécutée , &
réussit si parfaitement , que les ennemis furent
repoussés de tous les côtés avec une très -grande
perte , excepté d’un angle saillant où ils se logè¬
rent , parce que les troupes qu’on avoit ordonné
pour loutenir celles qui étoient dans cet angle,
furent commandées pour en soutenir un autre.
C’est à ceux qui voudront faire quelque usage de
cette instruction , à prendre leur parti sur ces
exemples , lorfqu’ils se trouveront dans l’occa-
íìon de les pratiquer . Pour moi , je n’ai point
assez de témérité pour vouloir décider lequel est
le meilleur ; je me contente de marquer plu¬
sieurs précautions qu’on peut prendre , & les
chicanes qu’on peut mettre en usage , pour faireache'-
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acheter à un:ennemi l’avantage de íe voir maîtíe
du chemin -couvert.

On peut pratiquer des flèches ou lunetonS à
tous les angles faillans , comme on fit à Ypres
en Flandre , & comme il y en a à Strasbourg-
Ils donnent bien de la peine ; ce font de petits
Ouvrages avancés dans la campagne , de huit
ou dix toises de facô’, dont chacune peut conte¬
nir quinze ou vingt hommes : leur parapet , &
celui de la communication qui y conduit , doit
être palissade comme celui du chemin -couvert,
& construit de la même manière . On y peut met¬
tre des arquebufes -à-croc , & de petites pièces de
canon , afin d’en tirer continuellement fur la
tranchée . On peut aussiy pratiquer des puits,
pour conduire des galeries , & faire fauter des
fourneaux assez avant dans la campagne . Outre
tous ces avantages , ces chicanes produiront
encore celui d’obliger les affiégeans à aller bride
en main , & à partir de loin pour attaquer la
contr ’efcarpe , qui est la chose du monde la plus
dangereuse , parce qu’étant obligés d’essuïer
long-tems un très -grand feu , ils s’éelairciroienc
considérablement avant que d’y parvenir . II
est nécessaire outre cela d’avoir double palissa¬
de , qu’on ne doit poster que lorsque l’ennemi
est à portée d’attaquer le chemin -couvert , pour
lui en dérober la connoissance ; & cela ôte aux
assiégeans l’envie de se jettër dedans. II y en
a qui font d’avis de faire devant les palissades
un petit fossé d’un pied & demi de large , & de
trois pieds de profondeur , afin d’empêcher l’ess
set des grenades.

Les assiégés peuvent encore mettre à six
pieds de la première palissade, des caissons à
deux doigts de distance , enterrés de six à sept
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pieds ; ce sont de petits coffres de deux ou trois
pieds de long , qu’on remplit de poudre , aux-
quels on met le feu quand on veut , par le moïen
des saucissons qu’on conduit avec des auges
dans le chemin couvert : on les peut faire fau¬
ter l’un après l’autre , ou tout d’un coup.

Si on veut mettre des places d'arme s hors
d’insuhe , & disputer long-tems le chemin -cou-
vert , le meilleur moïen est d’y pratiquer de
tons réduits bien revêtus , lesquels puissent con¬
tenir cent cinquante hommes , avec le chemin-
couvert à l’entour , qui servira de second feu
aux deux branches voisines de la contr ’escarpe.
Les réduits doivent être enterrés comme ceux
qui font à Luxembourg , afìn de mieux raser le
glacis , & de n’être pas en prise au canon des
affiégeans , qui seront obligés de les attaquer
dans les formes , en établissant des batteries fur
la crête du chemin -couvert , ou en y attachant
lc Mineur , ce qu’on ne peut faire que pied à
pied. Les ennemis trouveront de grands obsta¬
cles pour s’en approcher & pour s’en rendre
maîtres , car ils rencontreront dans l’étenduë
des deux branches du chemin -couvert de ce ré¬
duit , des troupes pour la soutenir Elle doit
être ouverte du côté de la Place , d’où on fait
sortir au besoin plus de troupes que l’ennemï
ft en peut présenter lorfqu’il veut l’attaquer par
les faces , ce qui oblige à attaquer en même-
tems le chemin -couvert de cet Ouvrage , afìn
de pouvoir l’envelopper.

Le Oouverneur qui a un grand intérêt à dé¬
fendre cet Ouvrage , remplit d’un grand nombre
d’hommes le terrein qui le volt à revers , & son
chemin -couvert ; ce qui le mettant hors d’msultes
d un coup de main , oblige l’ennemi à-une dispo*sition
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fìtion sérieuse , & à l’ouvrir de toutes parts
avec le canon . Lorsqu’un Gouverneur l’a sou¬
tenus autant qu’il a pû , il songe à l’abandon-
ner : il n’y laisse que peu de monde pour inquié-

i ter l’ennemi Sc  le tenir en respect , Sc  il se met
en état de la faire sauter , par des fourneaux qu’il
aura fait préparer dessous tout le terrein où l'en-
nemi peut se loger . Ces Ouvrages font d’autant
meilleurs , que l’ennemi doit se rendre maître 1
du chemin -couvert de la Place en même -temsj
autrement il ne pourroìt garder ce réduit dont
il se seroit emparé , parce que les assiégés se-
roient encore assez en état de faire marcher des
troupes pour l’en chasser.

On peut encore pratiquer , fous le parapet
du chemin -couvert , outre ces caissons dont j ’ai
parlé , des fougasses enfoncées de huit à dix
pieds j' allant dessous le glacis de quinze ou dix-
huits pieds. La fougasse est un diminutif d’un
fourneau , qui doit avoir son entrée par le che¬
min -couvert , dans les Places de conséquence
& régulièrement fortifiées . 11 y a une galerie
principale , qui a son entrée dans le fonds d’un
fossé, & une quantité d’autres communiquent
à la principale ; ce qui est une chicane presque
inépuisable , pourvû qu’il y ait beaucoup de pou¬
dre dans la Place. Les communications doi¬
vent être enfilées , autant qu’il se pourra , de
quelques endroits de la Place , afin d’empêcher
les ennemis de s’en servir pour faire la descente
du fossé. De cette parallèle ou galerie , on
pouíïè quantité de rameaux , le plus avant qu’on
peut fous le glacis ; dans la longueur de ces pre¬
miers rameaux on en fait encore d’autres à droi¬
te & à gauche , directement fous les palissades,
& on tient toujours les fourneaux prêts à char¬

ger,
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ger , afìn de les faire fauter avec le logement
que les ennemis auront fait dessus, lorsqu’on le
jugera à propos , après s’être servi inutilement
des coups de main pour empêcher qu’on ne s’y
loge.

Ce sont à-peu-près les précautions qu’on doit
prendre , pour se préparer à une vigoureuse rési¬
stance au chemin -couvert ; mais lorsque l’ennemi
ssra sur le point de l’attaquer , ce qu’on reconnoît

ses apprêts , & par les mouvemens qu’il
tcra dans ses tranchées , c’est pour -lors qu’on se
doit bien tenir sur ses gardes , afìn de n’étre pas
surpris . On observe pour cet effet un grand
silence ; on jette pendant la nuit quantité de
feux d’artifices , éloignés le plus qu’on pourra
de la palissade, afìn de voir venir les ennemis de
plus loin , & de pouvoir les choisir . On doit
avoir des gens sûrs , soit des Officiers , ou Ser¬
ins , dans tous les endroits où on se propose
de faire jouer des fougasses, caissons, ou four¬
neaux s’il en reste encore d’avancés , afìn de sou¬
tenir les Mineurs qui font proposés pour y met¬
tre le feu , & de les faire sauter bien à pro¬
pos.

st faut tenir fur les remparts les batteries de
canon , de mortiers & de pierriers en état d’a-
®irsrY'g°ureufement , lorsqu’on le trouvera né-
ceilaire. Le rempart doit être bordé d’infante-
^ stour faire un grand feu ; les troupes qui
défendent les palissades doivent soutenir fans
s ébranler les  premiers détachemens des enne-

, qui ne pouvant les emporter d’emblée der¬
rière les doubles palissades qui font entières,
eur feront pe u de mal : au-contraire ils en re¬

cevront beaucoup , étant découverts depuis la
C tête
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tête jusqu’aux pieds , & les assiégés montrant à
peine le haut du chapeau.

Les grenades des affiégeans ne feroient pa*
non -plus grand mal , si on pouvoit pratiquer ust
petit fossé , comme je l’ai dit ; & celles des
assiégés ne peuvent manquer d’en produire , étant
jettées au-milieud ’une grosse troupe , comme est
d’ordinaire celle des attaquans . Les premiers dé-
tachemens des assiégeans font suivis d’autres»
& ceux-ci des Bataillons entiers , fur - tout lors¬
que la résistance est opiniâtre . C’est dans ce
tems -là que les assiégés, qui ne se font pas propo¬
sés de tenir contre une multitude d’ennemis qui
se postent sur tous les angles de la contr ’escarpe,
comme c’est le droit de la guerre , les voïant
de revers , doivent faire jouer leurs fourneau*
ou fougasses, & leurs caissons, après avoir fait
une décharge à-bout -touchant . Pour -lors ils se
retirent , pour laisser la liberté d’agir au feu de$
remparts , où il doit y avoir dans de pareilles
occasions de petites pièces de canon aisées à
remuer , avec lesquelles on fait un feu continuel
pendant Tattaque . Ce feu , joint à celui des au¬
tres endroits , éclaire beaucoup les assiégéaflS’
Après qu’ils l’auront eíïuïé pendant un tems confí'
dérable , le Gouverneur peut tenter de faire une
Sortie , pour tâcher de chasser les ennemis des lo-
gemens qu’ils n’auront encore qu’ébauchés , #
pour les combler . Si cette tentative réussit , le5
troupes se mettent derrière les palissades, & doi¬
vent s’y soutenir jusqu’à ce que les ennemi
les en délogent encore , afin de tenir bon Ie
plus qu’elles pourront , ne devant jamais sff
lasser de les incommoder.

Cependant , on doit supposer en même '
tems qu’ils rétabliront à la fin leurs log^

mens?
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îsens , après en avoir été repoussés plusieursfois , & qu’ils s’y soutiendronc ; les assiégés deleur côté feront la même chose , dans les en¬droits du chemin -couverc qui ne font pas occu¬pés par ]es ennemis , & dans tous les petits pof-tes , traverses , & places-d’armes. lis pourrontfe porter fur ceux des assiégeans, soit pour les
inquiéter , ou pour en renverser une partie , &les obliger par cette manœuvre à les venir atta¬quer , à à prendre pied á pied tous ces loge¬ons qui les incommodent . Tout cela ne fau-íoit manquer d’allonger considérablement leSiège , & de faire perdre beaucoup de mondeaux assiégéans. Cependant lorfqu’ils s’en fontrendus les maîtres à force d’attaques & de mon¬de , il ne reste plus aux assiégés d’autre ressour¬ce que celle de faire sauter la comr 'efcarpe,avec les palissades & les logemens qui ferontdessus, & cela par le moïen de la galerie paral¬lèle aú revêtement du fossé, s’il y en a une.
On peut encore faire une nouvelle chicane , enfe logeant fur les décombres qu’auront fait les
fourneaux , par le moïen de certaines palissadesdont on doit avoir fait provision , attachées dequatre en quatre , ou de six en six , avec desarc-boutans en - dedans pour aider à les soute¬nir : c’est ce qui fe pratiqua au Siège de Candie.Chacune de ces palissades doivent avoir quatre
crampons & quatre crochets , afin de pouvoirles attacher les unes avec les autres a mesure
qu’on les pose ; on peut en moins d’un quartd’heure en poser une centaine , pourvû qu’oiî«'entende bien.

a,b
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CHA TITRE QUATRIEME.
Maniéré de Défendre les Fossés

pleins d’eau.

LOrsque tous ces logemens ont été pris&repris plusieurs fois , & qu’ils font demeu¬
rés à l’assiégeant, il est certain qu’il s’y fortifie»
& qu’il y établit des batteries , pour ruiner le*
Ouvrages qui leur font opposés. Pour-lors un
Gouverneur se réduit à s’opposer à la descente
du fossé, & à son passage. S’il est plein d’eau»
"on peut se servir pendant la nuit de quelque5
bateaux armés, pour faire un grand feu dan5les endroits où les ennemis font les descentes»
on peut même mettre fur ces bateaux quelque5
petites pièces de canon , toutes montées fnf
des affûts marins, pour tirer fur ceux qui je£*tent des fascines dans le fossé asm de le con*'
bler.

Pour cet effet , il faut prendre les pièces dí
canon qu’on aura conservé dans les flancs poUf
défendre les fossés remplis d’eau; car les enne¬
mis étant obligés de faire des ponts de fascines»
avec des épauïemens pour se couvrir de ceflanc»
leurs travaux seroient bien inquiétés. Si leS
écluses retiennent une grande quantité d’eau»
on n’en doit laifler qu’une partie dans le fosse>
& lorsqu’on verra que !e pont de fascines í*er8
avancé , on pourra lâcher les écluses, qui ren¬
dant de l’eau avec abondance, feront foules
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On doit encore se servir , autant qu’on peut,de feux d’artifices , de bombes & de grenades,pour miner ou brûler les ponts & les galeries;mais quand les ennemis font en état d attacherfe Mineur , & que leurs logemens font faits,on peut hazmder un bon Sergent , avec quel¬ques grenadiers bien déterminés & armes a^épreuve du mousquet , pour tâcher d’égorgerfes Mineurs , ou du-moins pour leur faire aban¬donner leur travail par le moïen des grenade*qu’ils jettent dans leurs logemens , en cas qu’ìlsne puissent les tuer ni les enlever . çComme de telles entreprises ne peuvent sefaire dans un fossé plein d’eau , qu avec de pe¬tits bateaux , on pourroit faire mener par desgens détachés un petit brûlot pour mettre lefeu au pont de Tennemi , s’tl y avoit apparenceque cela fût pratiquable ; on peut encore avoirsecours à des bombes , qu’on attache au boutd’une chaîne de fer assez longue pour les fairedescendre sur les logemens des ennemis , &dont les fusées soient chargées & ajustées demanière qu’elles fassent leur effet à-point -nom-mé en tombant fur lesdits logemens , pourque les Mineurs n’aïent pas le tems de fesauver-, A qu’ils se trouvent écrasés fous lesruines . ç e]a peut se pratiquer à la défensede tous les dehors , comme à celle des bastions.On ne fauroit trop s’attacher à retarder le tra¬vail des Mineurs , parce qu’il n’y a que les four¬neaux qui puissent ouvrir une Place revêtue;la voie du canon , pour faire une brèche prati¬quante , étant bien longue & bien incertaine,Voilà les chicanes qu'onpeut mettre en ufageC 3 Pour
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peur ce qui regarde les fossés remplis d’eau , &
qui ne peuvent se pratiquer ; il en est de même
pour les fossés des Ouvrages détachés , & pourceux des demi-lunes.

Manière de 'Défendre les Fossés secs.

LApremière attention qu’il faut avoir pourdéfendre les Fossés secs , est de ne pas lais'fer surprendre les brèches des deux bastions,
parce que l’ennemi peut feindre de n'en vouloir

« qu’à la descente du fossé , tandis qu’il se prépare
à emporter les bastions. C’est alors qu’il n’ou-
blie rien pour rendre les brèches pratiquables.
Le Gouverneur prévient cette surprise , en s’op-
posant à la descente du fossé par le feu des tra-/ >/, 2. verses ou caponnieres marquées A. B.  qu ’il y a
fait pratiquer , ou par celui des tenailles ou faus-
ses-braïes , s’il y en a. S’il n’y en a pas , on fait
de bons logemens vers les flancs des bastions,
lesquels doivent être fl enfoncés , que les enne¬
mis , qui dans ce tems-là font logés fur le bord
du íossé, ne les puissent voir . On y peut met¬
tre de petites pièces de canon , qui jointes u
celui qui doit être caché derrière l’orillon, &
qu’il est facile de conserver , donneront bien de
la peine aux affiégeans au passage du fossé, &
pourront empêcher les Mineurs de s’attacher,
tant que ces logemens subsisteront. C’est pour¬
quoi on les doit défendre jusqu’à l’extrémi-
té , parce que les affiégeans s’en étant ren¬
dus maîtres & les aïant détruits , ils feront
sûrs du passage du îossé , & libres d’atta-cher le Mineur aux bastions. Mais les assié¬
gés ont le même avantage que leurs ennemis,
pour soutenir ces retranchemens & pour le coup

\
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à main , parce qu’ils ne sauroient les attaquer
par un front égal à la largeur du folié , &
que les assiégés peuvent être secourus à toutmoment , & recevoir tout ce qui leur est néces¬
saire par la f au sse porte qu’il faut avoir der¬
rière l’orillon ; ainsi c’est l’endroit d’une Place où
les assiégés peuvent &  doivent faire le plusde résistance.

Ces logemens peuvent être encore contre-minés comme les autres , en mettant des cais¬
sons enterrés par-devant , auxquels on mettra lefeu comme à la contr ’escarpe . Si les affié*
geans , pour les emporter plus facilement , je.tr
tent un gros Corps de troupes dans le fyssé,les fourneaux , fougasses, ou caissons qu’on y
peut pratiquer jouant à propos , & étayt soute¬
nus par les feux d’en-bau’t , soit .d’ajtifìçes .»
ou de sacs-à-poudre , de bombes , de grena¬
des , de la mousqueterie du bastion opposé ù
ces logemens , tout cela , dis-je , ne peut pro¬duire qu’un étrange désordre , & qu’une grosseperte aux affiégéans.

II y a encore des moïens très -utiles pour in¬
quiéter les ennemis dans le travail qu’ils font poufla descente du fossé: c’est d’envoïer pendant la
nuit des détaehemens de cinq ou six hommes,,
pour écouter où les affiégéans travaillent àpercer le revêtement du fossé; & lorsque ces
petits détaehemens s’appercevront qu’ils auront
fait un trou , ils feront une décharge dedans,& fe retireront à côté pour recharger : com¬me ils ne courent aucun risque , ils peuvent
recommencer la même manoeuvre jusqu'à ce
que les affiégéans aient un poste dans le fossé.II y a encore une autre manière pour dé¬
fendre un fossé sec. II y faut faire pour ce!a
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des traverses & des logemens , ou autremenr ;
des caponnieres , qui font des Ouvrages qu’on
fait dans la terre , ou plûtôt un fossé
couvert de pièces de bois & de planches , hir
lesquelles on jette de la terre . Dans ces Ouvra¬
ges on met des mousquetaires , qui tirent par
des créneaux faits de manière qu’on a de la peine àconnoître les lieux d’où fort le feu. On les de •
fend par des coups du main , par le moïen de
i ’artillerie qu’on met dans les flancs bas , enfin
par des mines ou fougasses. Ces chicanes doi¬
vent fe mettre en usage dans les défenses des
fossés des Ouvrages avancés , comme Ouvra-
ges -couronnés , Ouvrages -à-cornes & demi-lu-
nes ; ce que je marque afin de ne pas tomber
dans des redites , parce que l’Attaque de ces
Ouvrages détachés doit être la même que cel¬
le du Corps de la. Place , & par conséquent laDéfense doit être semblable.

Si les assiégés ont conservé quelques four¬
neaux fous le chemin -couvert , aux endroits
où les affiégeans auront établi leurs batteries
pour battre en brèche , ce qui est absolument
nécessaire , & se peut faire , à moins que lesennemis ne les aient découverts , comme il
est de leur intérêt de le faire , il fera tems de
les faire sauter ; & c’est la dernière ressource
des assiégés pour causer du dommage aux en¬nemis fur le chemin -couvert.

Ordinairement les ennemis font sauter le re¬
vêtement du fossé par trois ou quatre endroits ,
afin de pouvoir faire sortir beaucoup de troupes
de front , & ils s’emparent à la fin , malgré la
résistance qite les assiégés peuvent faire , de tous

logemens dq fossé, parce qu’on doit enfin ce-



SES P 1 A C ! S. 41
fier à la force & à la multitude . C’est pour -lors
qu’ils se mettent en état d’attacher le Mineur
aux Ouvrages dont ils font obligés de se ren¬
dre maîtres avant que d’attaquer le Corps de
la Place. Supposé que les ennemis se
soient emparés des Ouvrages -couronnés & à-
corne , s’il y en a du côté de l’attaque , &
qu’ils aïent fait pour y parvenir les disposi¬
tions dont on vient de parler ; ils doivent alors
prendre leurs mesures pour l’attaque de la de-
mi-lune qui couvre la courtine entre les deux
bastions du front attaqué . Les assiégés dispu¬
tent autant qu’ils peuvent le passage du fossé,& en même -cems iìs  travaillent à contre -miner
la demi-lune , afin de tâcher de découvrir les
mines des ennemis , & de faire ensorte d’al¬
ler au-devant d’enx pour éventer leurs mines:
ceux qui font chargés de cet ouvrage , doi¬
vent cesser leur travail lorsqu’ils les eenten-
dront venir avant qu’ils aïent achevé leurs mi¬
nes , & peuvent les attendre pour les tuer.
Lorfqu’on voit que le Mineur commence son.
trou dans un fossé sec , on y peut faire jetter,
quelques sacs de poudre , y faire rouler des gre -:
nades & des bombes , & y jetter du bois gau~
dronné & tout allumé , pour y mettre de feu;
on doit y en jetter beaucoup , afin que la fumée
& le feu empêchent le Mineur de travailler.

C 5 CH A-
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CHAPITRE CINgVIE 'ME.

Comment on doit Défendre la
Demi -Lune.

C ’Est en cet endroit où le Gouverneurdoit emploïer toute son industrie , pour
défendre & pour rassembler tout le feu que
peut avoir la demi-lune & son fossé. Si le
fossé est plein d’eau , il interrompt la construc¬
tion du pont que les ennemis y font , par un
feu continuel de moufqueterie , de grenades ,
de feux d’artifices , de bombes , & de canon
tiré à cartouches , placé dans les faces des
bastions , des tenailles ou fausses- braies , s’il
y en a qui voient  ce fossé.

Cependant comme il est bien difficile , mal¬
gré ces précautions qui ne fervent qu’à gag¬
ner du terris , d’empêcher à la fin les Mi¬
neurs de faire jouer leurs mines , & qu’ensui-
te les affiégeans ne se logent sur le haut de
sangle de la demi-lune , ou sur les débris de
l’effet de la mine ; un Gouverneur qui veut
se défendre pied à pied , a pris la précaution de pra¬
tiquer un retranchement à la gorge de cette

PI. L. demi-lune , comme celui marqué C ; & lorf-
qu’enfin l’ennemi débouche de ses tranchées
pour donner l’assaut à la brèche , on fait rou¬
ler dans le moment plusieurs bombes , dont
les fusées font raccourcies de la moitié , afin
qu’elles crèvent plûtôt . En même - tems on
fait un grand feu de tous les endroits du Corps
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de la Place qui découvrent la brèche ; & si
malgré cette résistance , l’ennemi s’opiniâtre
dans cette attaque , les assiégés se présentent
alors aux deux faces des bastions qui défen¬
dent la demi-lune , pour faire dessus un feu
continuel . On fe sert à cet effet des pièces
de canon qu’on a pris la précaution de met¬
tre dans les flancs des bastions ; on les tire â
cartouches , & dans le haut de la brèche de
la demi-lune , lorsque le terrein le permet ; &
fl les ennemis continuent encore leurs atta¬
ques , on met alors le feu aux fourneaux pré¬
parés fous ce terrein . On place avec beau¬
coup de diligence des chevaux de frise fur
tout le front de la brèche ; les assiégés se plar
cent derrière , & après avoir fait une décharge
de leurs armes , ils peuvent prendre des faulx
à revers , des crocs & des pertuisannes . Pen¬
dant ce tems-là , d’autres troupes se jettent dans
le reste des faces de cet Ouvrage , pour. faire
feu fur celles qui remplissent la brèche , où on
peut opposer un plus grand front de troupes
que l’ennemi n’en peut présenter : pour -lors
les troupes de la demi-lune protégées par ce
feu supérieur , peuvent renverser par des coups
de main celles qui se présentent pour y péné-
J-rer , & les  forcer à fe jetter en désordre dans
les tranchées.

Mais st malgré tous ces efforts , les enne¬
mis à force de monde obligent les assiégés
d’abandonner la demi -lune , & de fe retirer
dans le réduit qu’ils auront pratiqué à la gor¬
ge ' le Gouverneur doit faire alors tout son
possible po Ur  j es en  chasser avant qu’ils y soient
établis par aucun logement . C’est pour cette
raison qu’jj doit tenir quelques détachemens detrou-

>
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troupes choisies à portée de faire cette expé¬
dition , dans le même moment que la demi-lu-
ne fera emportée , & que celles qui étoient
chargées de la défendre en auront été chas¬
sées : c’est le moment de réussir , plûtôc que
d’attendre plus long-tems , parce qu’on trouve
ordinairement en désordre les ennemis qui js
sont entrés . Mais après qu’on l'a défendu»
pied -à-pied , & qu’on a fait tous ses efforts
pour la conserver , si on est enfin absolument
obligé de l’abandonner , il ne faut pas man¬
quer de la faire sauter par les fourneaux qu’on
a dû pratiquer , & qui doivent toujours être
chargés & prêts à jouer . Pour cet effet , il ne
faut pas cesser de faire un grand feu de canon
<3t de moufqueterie , de dessus le rempart de la
Place qui protégé la demi-lune, parce que les
ennemis ne pouvant être couverts par aucun
logement , y feront une perte considérable
avant que d’y être établis.

Les Mineurs ne doivent mettre le feu aux
fourneaux qu’à mesure que les ennemis occu¬
pent le terrein de cette demi-lune , laquelle
sera tellement bouleversée , & battue du feu
des bastions , de la courtine , des tenailles , ou
fausses-braïes , s’il y en a , qu’il sera impossible
à l’ennemi de découvrir où seront établies les
communications qui la défendent . II est très
important de soutenir ces Mineurs , pour em¬
pêcher que les affiégeans ne les embarrassent
par leurs travaux , & n’y surprennent les trou¬
pes . Souvent il y a des réduits construits dans
les demi-lunes qui sont revêtues , & où il y a
un fossé , principalement dans celles qui cou¬
vrent les portes des Places. S’il n’y en a point,
on y pratique un retranchement , & on doit
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défendre l*un ou l’autre le plus que l’on peut,
parce que tant que les assiégés en seront les
maîtres , les ennemis ne pourront faire de bat¬
teries dessus, pour battre en brèche la partie
de la courtine que la demi-lune couvre ; ce
qui prolongera le Siège , & fera perdre aux as-
fiégeans plus de monde.

défense des Contre-Qardes, V du Corss
de U Tlace.

Q Uand les Contre-gardes enveloppent le*bastions de la Place , comme à Landau
-& au Neuf -Brisac , & que ces bastions

couvrent des Tours bastionnées , comme Mr . le
Duc de Savoie en avoit fait faire à la Cita¬
delle de Turin devant les bastions des demi-lu-
nes , cela fait une excellente fortification ; elle
est si bonne , qu’elle donne moïen de soutenir
Un aílàut pareil à celui qu’on soutiendroit au
Corps de la Place , & fans courir aucun risque
qu’elle soit emportée . Si donc un Gouverneur a
l’avantage d’en avoir à la Place qu’il défend , les
assiégeais seront obligés de les attaquer avec
les mêmes mesures qu’on attaque le Corps de
la Place ; c’est-à-dire de faire la descente du
fossé , de le combler , & d’efluïer toutes les
chicanes dont on a dejà parlé ; ils seront encore
obligés rde commencer par y faire brèche avec
le canon , d’y attacher le Mineur pour rendre la
brèche plus pratiquable , d’y donner ensuite un
assaut , L de s’y retrancher , si tant est pourtant
fiu'ils réuslìslcnt d’y faire monter du canon , &
^i’y établir des batteries pour battre en brèche
í?s bastions & les Tours bastìctnne'es de la PJace*Ton?
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Tout cela est une affaire difficile pour les

affiégeans , & doit leur causer une grande per¬
ré , avant qu’ils en soient venus à bout . On
peut comprendre par -là combien on doit esti-*
mer une pareille fortification , pourvu qu’on fe
soit précautionné pour se mettre en état de la
bien disputer ; c’est à-dire , que la garnison soit
encore assez forte pour le faire . Car nous avons
vû pendant les dernières guerres , des Gouver¬
neurs de Places emploïer tant de chicanes pour
défendre leurs dehors & leurs chemins -couvercs,
faire un si grand nombre de Sorties pour fs
les conserver long-tems , & affoiblir si-fort leurs
garnisons , qu’ils ne se sont plus trouvés en
état de soutenir leurs contre -gardes . D’autres
au-contraire ont fait bien moins d’efforts pour
défendre leurs dehors , afi-n de pouvoir soute¬
nir leurs contre -gardes avec beaucoup d’opiniâ-
treté . Les avis font partagés fur l’une ou l’au-
tre conduite , que deux Officiers-généraux ont
tenûè' dans la Défense d’une Place de réputa¬
tion en Allemagne . II ne seroit pas prudent
de décider lequel des deux partis il convien-
droit de prendre dans une pareille occasion ; on
se contentera de marquer qu’il seroit à pro¬
pos de ménager la garnison d’une Place , de
manière , qu’on pût bien défendre ses dehors,
& fe trouver en état de bien disputer des Ou¬
vrages aussi considérables que font les contre-
gardes . Un Gouverneur peút y réussir , en ne
faisant des Sorties que bien à propos , en dé¬
fendant ses dehors pied -à-pied par des chica¬
nes , comme traverses , retranchemens , fougaP
ses , caissons , & les autres moïens dont on a
fait mention ci-deffus.

Quand un Gouverneur a assez de troupes
pour
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pour défendre les contre -gardes de la Place,
il observera , pour le faire , les mêmes mesu¬
res qu’on trouvera ci-après , pour soutenir l’as¬
saut des bastions . Je ne les marque point ici
pour ne pas tomber dans des répétitions inu¬
tiles : j ’ajoûterai seulement un moïen dont on
pourroit se servir dans ces occasions. Ces for¬
tes de fortifications font ordinairement accom¬
pagnées , comme à Landau & au Neuf -Brisac,
de tenailles , qui couvrent la courtine & qui
font entre les deux bastions , devant lesquels
font les demi-lunes. Dans le moment que les
aíïiégeans se disposent à attaquer les contre-
gardes , il faudroit mettre dans les tenailles du
front attaqué , autant de grenadiers qu’elles
pourroient en contenir fans confusion ; afin que,
par le moïen d’une communication , qu’on' pra-
tiqueroit quelque-tems auparavant , de cette te¬
naille à la contre -garde , & aux deux si elles
font attaquées en même-tems , comme cela se.
pratique ordinairement , les aíïiégeans y étant
entrés , & travaillant à s’y établir , on pût pren¬
dre ce tems où ils font dans une espèce de con¬
fusion , comme ils ne peuvent manquer d'j
être , ipour faire sortir par la droite & par la
gauche ces grenadiers . Ceux-ci entrent par
les communications dont je viens de parler ,
c est-à-dire par les côtés des contre -gardes , &
en surprenant les ennemis ils les prennent par
les flancs , & ne manquent pas de les ébran-
ler : alors étant soutenus par des troupes , qu on
mu: sortir en même - tems des bastions ou des
Tours bastionnées , par les pôternes qui doivent
«tre pratiquées dans leurs orìllons , il est pres¬
que certain qu’ils viendront à bout de chasser
ceux qui feront dans les contre -gardes , â
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qu’il* donneront bien de Ja peine & du tra-
▼ail aux assiégeans.

Mais lorsqu’après ce moïen , ou d’autres qu’on
aura emploïés , on est obligé absolument de
les abandonner , on se servira de la dernière res¬
source , qui est d’avoir dans ces contre -gardes
des fourneaux prêts & chargés , afin de lesfaire sauter . II faut néanmoins faire en for¬
te , si cela íe peut , d’en conserver quelques-
uns pour les faire jouer lorsque les assiégés
auront établi dessus des batteries pour battre
en brèche le Corps de la Place ; ce qui pourra
se  faire lorsqu’il n’y aura pas d’eau dans le
fossé. On doit dérober autant qu’on pourra auxennemis la connoissance de l’endroit où ils font
Îdacés, aussi-bien que les saucissons, parce quees assiégeans ne manquent pas d’interroger les
prisonniers qu’ils font dans l’attaque ' des Ou¬
vrages , pour tâcher de découvrir les fourneaux.
II y a encore une attention à avoir ; c’est dene faire les communications de la tenaille aux
contre -gardes , que lorsque les assiégeans se¬
ront prêts de les attaquer , parce qu’autremenc
elles seroient vues des ennemis , qui les dé-
truiroient à coups de canon ; ce qui pourroit
leur donner quelque connoissance de ce dessein,
& leur faire prendre des mesures pour en em¬
pêcher l’exécution . Les assiégés qui n’ont plus
que le Corps de Ja Place à défendre , se ser¬
vent de toutes les chicanes qu’ils peuvent met-
jtre én usage pour incommoder les ennemis
dans le fossé, comme celles de jetter des bom¬
bes du haut de leurs murailles , & d’en porter où
on veut , dans une auge faite de trois planches
clouées ensemble , laquelle on peut conduire à l’en¬
droit que l’on souhaite par le moïen d’un bâton

qui
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<îuî Y est attaché pour îa .baisser ou ,Jiaussgr.Ou peut accommoder pendant la nuit quel-stues endroits du flanc ou de la face du bas-ll0n j qui puissent voit le logement du Mí-neùr « afin de mettre unë piéce de canon surìw affût marin pour le renverser, après qu’onaura jette aux environs de ce logement quan-tité de feux d’artifices , pour donner la faci-lite aux canonniers de pointer leut̂ pièces dansCet endroit.

On peut encore pratiquer des trous , ssansl'é-paisseur de la muraille du flanc du bastion op¬posé à celui qu’on attaque; on les élargit pa„rle dedans ^ assez pour pouvoir contenir finhomme à son aise ; & on les réduit presque àrien au-dehorá , afin qu’ón ne soit,pas appér-Çu, & qu’on puiíìè voir tout ce q'iië lés enrie-
*P 1S feront dans le fossé. II faudra bien fe.gar¬der.de tirer de ces trous , parce qu’òìi les'reft-droic bientôt inutiles avec da canori. Pour-évi¬ter cet inconvénient , on y met un homme
intelligent , fans armes, pour remarquer tousles mouvemens des ennemis, & ssir-tout pour
connoître le tems qu’ils chargent leurs four:
jieaux ; ce qui se peiít discerner aisément para stiarìtité de soldats qu’oii voit porter , leswns des sacs-à-terre remplis de poudre, & les.autres*du bois polir étançonner les fourneaux,c-est darìs cë tems-là qu’on ne doit.point épar¬gner les feux d’ardíices, les bombes, rti les.gré-nades, H \\ faut mettre, s’iî se peut , tout le fossé de.

Ĉ léj' ,à en femmes , ce qui doit produire un 'grand désordre aux asstègeafts. On verra en-core ' P ar le moïen de ces' trous , quand lés Mi¬
neurs se retireront polir faire,fauter leurs four-.eaux ; cela donnera' ’àlix assiégés le tèrns déD se
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fe retirer de leur côté , & de se défendre
quand on voudra !és attaquer . Après avoir
donné ces  remarques , pour faire connoître de
quelle manière les assiégés fe servent des feu*
a en-haut , il est à propos de faire voir le*
moïens qu’on met en usage , pour défendre
la galerie derrière fépaisseur de la muraille,
lorsqu’il s’en trouve une.

Manière de se précautionner contre leS
Mines.

LEmoïen le plus sûr pour se précautionnercontre les Mines,est,qu ’au-lieu d’attendre le*
Mineurs des assiégeans,on aille à leur rencontre»
& lorsqu’il n’y aura plus que deux ou trois pies'
res à enlever pour percer Ja muraille , on doit Te
hâter pour les prévenir , afin de pouvoir les tuer
à coups de pistolet , les chasser , ou les obliger
de recommencer : au-lieu qu’en les attendant , $
en faisant une ou deux fougasses, dans la moi'
tié ou les deux tiers de fépaisseur de la mU'
raille , elles crêveroient à - coup - sûr la galerie >
& étoufferoient ceux qui seroìent dedans. Le*
affiégeans ne manqueront pas de revenir i
ce trou pour y jetter des bombes & des gre*
nades , & chasser ceux qui font dans -la galé'
rie : cela doit avoir été prévû par les assié'
gés , qui,  pour se soutenir , feront des épaU'
lemens qui traverseront la galerie , afin de
se mettre derrière pour éviter les éclats de*
bombes & des grenades . Mais comme ils
sauroient résister long-tems contre la fumée,
les étouffe à Ja fin , malgré le vinaigre qu’iy
prennent de tems en tems , ils doivent -avotf
recours à leurs soupiraux , qui aboutissent ^
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haut du .parapet , & qui doivent être couvertsQe madriers , afin d’empêcher que les débris
Qu canon ne les remplissent. On jettera par ces
loùpiraux , du gaudron , de la poudre , forcegrenades , & enfin tout ce qui peut remplir la
galerie de feu & de fumée , & empêcher les
ennemis de s’y soutenir , quand même les Mi*Deurs de la Place en feroìent sortis.

o il n’y a point de galerie , on emploie d’au-
moïens pour découvrir les endroits où lesMineurs des ennemis travaillent . Lorsque les

Mitions font creux > on les rencontre aisé¬
ment ; mais quand ils font pleins , on les peutdécouvrir en voïant de la lumière , ou en en¬
tendant du bruit , par des trous qu on a faitsdans la terre , dessus, dessous & aux côtés,
^Vec des tarrières & de longs forets d’acier,dans lesquels on passe ensuite des cannes creu-es pour mieux entendre . On peut y mettre
epcore aux endroits suspects, une aiguille frot-ùìe d’aimant ; ou-bien on place des tambours
d espace en espace sur tout le terrein des deux
bastions attaqués , fur lesquels on met de pe¬tits pois secs , des dez , ou des petites boulesde liège enfilées dans des crins de cheval ; &
1 le frémissement que le travail du Mineurexcite dans la terre fait remuer ces petits
CorPs , ou même la corde du tambour , on ju¬
ge du lieu où on travaille à la mine , & on
tait des puits ou des contre -mines pour dé¬
couvrir le rameau des Mineurs , lesquels onait périr par des feux a’artifices , de la poudre,

u des grenades ; ou - bien on rend leurs mi¬
es mutiles en y jettant de seau.
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Comment on doit ‘Défendre la Brèche.

SIle Gouverneur,malgré toutes les précau¬tions qu’il a prises pour gagner du teins ett
prolongeant la Défense , & après avoir mis tout
en usage , sur-tout s’il attend du secours , fi»
dis-je , malgré toutes ces choses , il ne peut em¬
pêcher l’ennemi de faire des mines pour rendre
pratiquables les brèches qu’il aura faites avêL
le canon , il doit prendre toutes les mesures con¬
venables pour la bien défendre . II doit , pour lu
pouvoir risquer , avoir un ou deux retranche-
mens sur les bastions attaqués , ou au-moins usl

Pi.  L . à la gorge , ainsi que ceux marquésD. E , F. 0-
II ne doit point attendre pour cela que l’ennerD1
ait fait brèche ; il faut qu’il les fasse construire si¬
tôt qu’il fait positivement les pièces que l’en-
nemi attaquera . II prend ses précautions pous
qu’on ne puisse reconnoître l’état de fa brèche ; H
la fait réparer pendant la nuit avec de la terre &
des palissades, il la fait nettoïer , en fait ôter le*
décombres , & les fait porter ailleurs ; il la faites
carper & y pratique quelques fougasses, il y fal£
mettre des chevaux de frise , des chausses- trape*
&des planches remplies de clous, qu’on enterre*
suant foin de les faire remplir de matiêrescombusti'
blés, pour les allumer lorlqu’il fera tems . A l’égam
des retranchemens , il les fait assez éloignés de
la mine de l’ennemi pour n’en être pas enls'
vés ; & il ne les fait pas faire si hauts , qu’il*
puiílènt être ruinés par le canon qui bat les prS'
mières défenses , ou qu’ils puissent mettre l’eH'
nemi à couvert ; il ne les fait pas faire noss
plus si bas qu’ils soient commandés par la pf
mière brèche ; il fait eusorte qu’ils soient bie"
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flanqués, & qu’iis battent le lieu qu’on abandonne.Î1 dispose un grand feu de canon à la brèche,& de mousqueterie dans les flancs opposés auxbrèches. On a grand soin d’éclairer pendant lanuit , par des feux d’artifices , les fossés& les brè¬ches , étant nécessaire d’être instruit à tout mo-
went de ce que les ennemis peuvent faire.Si le fossé est plein d’eau , on jette pendantla nuit fur les ponts des affiégeans , des crocsou des ancres , lesquels font attachés à des cor¬dages qu’on tire avec des cabestans , ou à forced hommes , qu’on place pour cette manœuvredans les flancs des bastions , de la courtine oude la tenaille . On peut encore enterrer plusieurs
petites pièces de canon chargées à cartouches,& pointées de haut en-bas , de manière qu’ellesPuissent battre toute la surface du terrein . On enplace d’autres dans les retranchemens & dans le?
traverses qui défendent tout !e front des brèches.On met le reste du canon partie fur des af¬fûts , partie fur des pièces de bois , aux en¬droits où il n’empêche pas les troupes d'agir;& il doit être pointé fur les brèches , & fur leterrein où les ennemis font obligés de fe décou-1 Vrir. On dispose ensuite les troupes pour Ja
d^ nse de la brèche : lorsqu’on volt que lesaffiegeans feront prêts de faire jouer leurs mi-nes > on en peut faire trois Corps séparés j onen poste un vis-à-vis de la brèche , & les deuxautres à droite & à gauche ; mais on les fait te-
tjir un peu éloignés , afin que les ruines ne puis¬ent pas ses incommoder . On tient tout -prêts
es X°^ ats qui doivent se porter fur la brèche;ee íont des cuirassiers , armés,de pertuifannes &e íaulx emmanchées à revers . Si-tôt que lesRunes auront fait ieur esset , ils y marchent,

D 3 ' parcs
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parce que c’est le tems que les affiégeans prct1'nent pour donner l’assaut. D ’autres doivent être
destinés à y jetter des grenades , des pots-à-feu>
des barils , ou sacs déliés & pleins de poudre,
auxquels les grenades & les bombes mettent Ie
feu ; & on doit disposer ces choses de manière
qu’on s'en puisse servir sans confusion & fan®
embarras . II faut aussi avoir tout - prêts de®
chevaux de frise armés , pour les faire roule*
au-bas de la brèche , afin d’en rendre l’accès pin®
difficile. Ces gens armés ne doivent se préfet1'
ter sur la brèche , que lorsque les ennemis feront
à portée de la pertuisanne , afin de n’être pas ex;
posés au feu du canon des affiégeans , ni à ceint
de quelque mine qui n’aura pas fait son effet ?n
même -tems que les premières.

On tiendra chargées à cartouches quelque®
pièces de canon qu’on aura conservées dans Ie
flanc opposé , ou celles qu’on aura pû placer,
afin que pendant faction elles puissent tirer fré¬
quemment fur les affiégeans, lorsqu’ils se présefl'
teront pour monter à la brèche . On pourra
aussi y placer des mousquetaires . Quoique dan®
ces occasions les affiégeans fassent un feu vi°'
lent de toutes les tranchées , il ne faut p3®
que les assiégés prennent le change , en tournant
leur feu de ce côté -Jà ; mais ils doivent s’atta'
cher uniquement aux troupes qui -attaquent te®
brèches . On fait porter les armes & les muni'
tions nécessaires pour cette défense , & on te®
distribue avec ordre , dans les endroits où te®
troupes font postées. II est bon de placer de'
van t tout le front des retranchemens , un ranS
de palissades , pour arrêter tous les premte5'®
coups de main ; & on y pratique des barrière®
pour lejassage des troupes , qui doivent se polte*iur
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fur Je haut des brèches pour les défendre . On .
fait charger à propos les fourneaux qu’on àura
fait pratiquer fous le terrein jusqu’au pied des
brèches , ^sin de renverser les endroits ou les
affiégeans voudront les établir , lorsqu’ils en au-
rpnt pris possession. C’est dans cette disposi¬
tion , que le Gouverneur d’une Place doit at¬
tendre l’ennemi lui-même , & c’est la seule oc¬
casion dans un Siège , où il doit combattre en
Personne , & où il doit emploïer la valeur de
rous ceux qui restent dans fa Place , pour empê-
cher que les ennemis ne l’emportent.

Lorsque ces dispositions seront bien faites , &
fans confusion , & que ces moïens seront em¬
ployés tout à propos , il est bien difficile que
les affiégeans ne soient repoussés , quelques trou¬
pes qu’ils aïent emploïé à cette attaque , &
siu’ils ne fassent une perte si grande & si consi¬
dérable , qu’ils soient obligés de se retirer ; cela
suffit auffi pour les rebuter , & souvent à un
tel point , qu’ils prennent le parti d’abandonner 1
Une pareille entreprise , comme on l’a vû arri¬
ver plusieurs fois. Quoique ces exemples soient
rares , un Gouverneur doit toujours eíperer , &
faire tous ses efforts pour y parvenir , afin de
«'immortaliser par des actions dignes de gloire.

Cependant si ses premières défenses ne peu¬
vent lui procurer un succès si g'orieux , elles
peuvent au-moins rallentir l’impétuosicé des en¬
nemis , L lui donner le teins de réparer ses
brèches , avec des tonneaux , des. barils , des
palissades, & d’autres matériaux qui y font pro¬
pres : mais il ne doit pas perdre un moment;
car , comme c’est dans de pareilles extrémités
qu’un homme de cœur doit se signaler , il n’ou-
blie rien de tout ce qui est pratiquable, pour

D 4 em-
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empêcher que l’ennemi n’emporte sa Place cTas-saút , ou même qu’il s’établisse par aucun loge*ment fur les ruinés de ses bastions.

Enfiii , lorsque les affiégeans ont vaincu tourles obstacles qu on leur a opposés par toutescès défenses , ils en viennent aux mains avec
lés troupes qui défendent la brèche . Le Gou¬verneur doit soutenir ce combat avec beaucoup
dè fermeté & d’opiniâtreté , & jusqu’à telle ex¬trémité , qu’il ne lui reste aucune ressource que
celle de se retirer , avec cë qu’il a conservé
de monde , dans le retranchement qu’il a fait,de manière 'qu’il y puisse encore soutenir un as¬
saut s’il a aííëz de monde , à moins qu’il n’en
foie empêché par la considération qu’il a pourles habitans de la Place , afin de leur épargnerles suites fâcheuses qui leur arrivent , lorfqu’une
Place est emportée d’assaut, ou que par les or¬
dres qu’il a reçus de la Cour , il né soit obligéde sauver les troupes qui lui restent , «St qui ontsouvent exposé leur vie , comme -il arrive dan*
le cours d’un long Siège . Mais si de pareillesraisons ne le retiennent , il peut hazarder une
action derrière ce retranchement , & , après yavoir fait les derniers efforts , fe retirer aveC
ce qui lui restera de troupes , dans un réduit,
lequel ilpourroit avoir disposé dès le commence¬
ment du Siège , pour y faire fa capitulation . C’est
alors , ' pour peu qu’il l’obtienne raisonnable,
qu’il n’auroic plus rien à ajoûter à fa gloire ; céqu’il peut efperer , si l’ennemi est généreux &touché de fa valeur.
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Autre défense , par le moïend'un Fojsé option
remplît de Feux derrière la Brèche.

ILyaencore quelques moïens pour défen¬dre une brèche , qui ont réussi en quelques
endroits , & qu’on pourroit mettre en pratique.
C’est de faire un fossé profond devant tout le
front de la brèche , & de largeur raisonnable :
on le remplit de grosses pièces de bois , en y
mettant dés matières combustibles , afin d’y pou¬
voir mettre le feu aisément , lorsqu’on le trou¬
vera à propos . On fait pour cet effet auprès
du fossé un grand amas de bois , afin qu’on íbic
continuellement en état d’entretenir le feu íi-tôt
qu’on l'y aura mis ; ce qui se doit faire dès le
moment qu’on aura pris le parti d’abandonner
la brèche . Dès que les ennemis font montés
dessus, ils trouvent un obstacle invincible , qu!
les arrête si absolument , qu’ils font contraints
de fe retirer , ou de recommencer une autre
attaque , pourvu qu’il y ait dans la Ville assez
de bois pour entretenir ce feu ; ce qui ne fera
pas .difficile, parce que dans une semblable oc¬
casion on ne fait point de difficulté de démo¬
lir plusieurs maisons , pour fe servir des bois
de charpente , des cazernes même , lesquelles
font presque inutiles pendant le Siège , à cause
de la grande quantité de bombes qu’on y
jette . On ne doit point envisager ce qu’il
en coûteroit pour les rebâtir , puisqu’on s’en
trouveroit bien dédommagé , si par un pareil
moïen on conservoit une Place , qui par sa
situation peut être d’une grande conséquence.

Mais afin de pouvoir pratiquer un pareil
fpssé, il faut que les bastions soient pleins»

D 5 ^
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& n’y travailler que sur la fin du Siège , afi»que les ennemis n’en soient pas avertis par
des prisonniers ou par des espions , parce qu’ils
pourroient en ce cas prendre des mesures pourrendre ce stratagème inutile , en s'attachant à faire
des brèches à la courtine du front attaqué , son
rempart n’aïant pas assez de capacité pour y.
pratiquer la même chose. On doit outre celafaire un retranchement derrière le fossé enflam-
mé , & sur les flancs , afin d’y pouvoir posterde l’infanterie , qui feroit un feu continuel fur
ceux qui entreroient dans le bastion , ou quivoudroient tenter d’éteindre le feu du fossé. il
faut encore avoir des gens cachés , qui jettent
continuellement du bois ; on y doit mettre aussi
quelques petites pièces de canon pour le -défen¬dre ; & íì les toits des. maisons qui font aux en¬
virons sont assez élevés , on y logera autant
qu’on pourra des mousquetaires , pour faire unfeu continuel fur le bastion.

Ordinairement , lorsqu’une Armée nombreuse
attaque une Place de conséquence , elle y fait
deux ou plusieurs attaques , pour occuper oupour fatiguer les assiégés: ils font pour -lors obli¬gés de garnir également les postes , d’artillerie& de troupes . Mais st un Gouverneur est dans
l’incertitude de la fausse ou de la vraie attaque,il défend d’abord l’endroit le moins accessible de
la Place en même -tems que les autres , jusqu’àce que l’ennemi en soit rebuté ; alors il diminue
avec prudence les troupes de cette attaque,
pour les poster où elles feront plus utiles . Lors-qu’on voìt jour à retarder une des attaques par
la défense vive de quelque poste avancé , rien
ne met plûtôt les assiégés en état de connoîtrela véritable attaque.

Lors-
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Lorsqu’il arrive que les travaux des deux at¬
taques font également avancés , & que les affié-
geans peuvent les pouffer en même - tems , &
tacher de pénétrer dans quelqu’endroit , on doit
alors disposer les défenses de manière qu’il y ait
suffisamment des troupes dans les postes, & d’au¬
tres à portée des attaques , pour soutenir l’endroit
le plus ménacé. Comme le Gouverneur ne peut
être par-tout , il doit charger ceux qui comman¬
dent dans ces postes , de Invertir de ce qui s’y
passe, afin qu’il fasse fur le champ les détache-
mens nécessaires pour leur défense.

Mais si les ennemis changent une des atta¬
ques , à cause de la difficulté qu’ils trouvent à
la pousser, alors le Commandant y porte ses forces
& son artillerie : mais il feroit dangereux de
dégarnir absolument les postes de la première
attaque , où l’ennemi peut revenir pendant la
nuit pour surprendre les assiégés.
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CHAPITRE SIXIEME.

De la Défense dune Citadelle.

L Es Villesd’un peud’importance ont ordi¬nairement une Citadelle ou un Château . On
s’y retire après la capitulation , & on observe
la même conduite pour la distribution des vivres
6c des munitions de guerre , qu’on a gardé pour
la Défenfe de la Ville . Mais on doit prendre

■des mesures pendant le Siège de la Ville,
pour y fàe transporter de bonne heure , non-
seulement tout ce qui sera nécessaire pour sa
Défense , par - rapport à sa grandeur & à ŝes
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fortifications , mais encore afin de ne rien lais¬
ser dans la Ville qui puisse servir à l’ennemi.
U lèroit même à propos que tout y fût trans¬
porté cinq ou íix jours avant la reddition de
îa Ville , quand même on seroit obligé d’en
tirer tout ce qui conviendroit pour le reste du
tems qu’on pourroit s’y soutenir . Ce se¬
roit , à la vérité , un peu plus de peine & de
foin , mais il ne seroit pas à comparer avec
l’avantage qu’on tireroit de cette précaution , &
le dommage qu’on recevroit si on laissoit à l’en-
nemi quelque chose qui pût le favoriser & lui
íërvir à pousser l’aíïìégé. D ’ailleurs on ne sau-
roit trop avoir de munitions , lorsqu’on veut fai¬
re une bonne Défense . On doit bien prendre
garde de ne pas tomber dans l’inconvénient où
se  font trouvés quelques Commandans de Pla¬
ces , qui aïant attendu à l’extrémité à faire ces
transports dans leur Citadelle , y ont trouvé de
l’opposition de la part des bourgeois , qui se
votant à la veille de changer de domination , ont
empêché qu’ils ne tirassent de chez eux les vi¬
vres dont ils avoient besoin , les troupes n’é-
tant plus en état de le faire par la force , com¬
me elles auroient píì faire quelques jours aupa¬
ravant.

Le reste des troupes qui a servi à la Défense
de la Ville , étant fort affoibli , doit être bien
ménagé , dans la vûë de disputer pied -à-pied les
Ouvrages de la Citadelle . II arrive quelques-
fois qu’on est surpris dans une Place , avant
qu’elle soit pourvûë de toutes les munitions né¬
cessaires pour fa défense ; ce qui oblige le Gou¬
verneur de tirer une partie de celles de la Cita¬
delle. II faut prendre foin de cacher aux trou¬
pes cette extrémité , dont les affiégeans se¬

rment
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soient bien-tôt informés par les déserteurs , ou
par les prisonniers.

II faut diminuer le feu delamousqueterie & du
canon , qU’on  réserve pour les approches & pour
les actions de main. On garde un bon ordre
pour la distribution des munitions , & on use
d une grande économie pour celle des vivres.
Ii seroit à souhaiter qu’il y eût un dépôt d’ar-
gent assez considérable par païer les troupes &
les travaux ; rien n’anime plus le soldat que lors-
qu’il trouve sur le champ sa récompense : au
défaut de Fargent , le Gouverneur en fait faire
de sa vaisselle , ou-bien on donne des billets du
Trésorier , ou des pièces de cuivre qu’on fait
païer comptant après le Siège.

Quand le Gouverneur se voit à l’extrémité,
il en donne avis au Général qui commande les
troupes de son parti , ou à ses Supérieurs , avec
lesquels il doit être convenu de quelques mar¬
ques secrettes , pour reconnoître les lettres vé¬
ritables d’avec les fausses. II assemble le Con¬
seil , & représente la nécessité & l’état de la
Place ; il dresse un Mémoire des dépenses qu’on
a faites , des soldats morts , de ceux qui ont été
tués ou blessés, des malades ou perdus , & de
tout ce qui manque , & Je fait signer aux prin¬
cipaux habitans & à tous les Officiers.

S’il n’y a point de Citadelle , de Château , ou
de Réduits , où la garnison forcée puisse se reti¬
rer , le Gouverneur qui se détermine à soutenir
un assaut général , doit y suppléer , en faisane
retrancher une ou plusieurs Eglises , ou autres
endroits les plus forts , dans lesquels le débris de ses
troupes puisse se réfugier , pour éviter dans les pre¬
miers momens la furie du vainqueur , & y capituler
dans la fuite , comme on Fa vû en quelques en¬droits,
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droits , & notamment àTreves . Lorsque la gar¬
nison est forcée de faire cette manœuvre , la ca¬
valerie doit faire l’arrière -garde de tout , & char¬
ger tout ce qui voudroit s’opposer à la retraite.
Mais íì au-contraire l’ennemi est bien reçû &
repoussé plusieurs fois , de forte qu’il soit con¬
traint de se loger seulement sur la brèche , &
que néanmoins le Gouverneur fente ses forces si
épuisées , qu’il ait lieu de craindre d’être em¬
porté par une nouvelle attaque , & réduit à
i’extrémité que nous venons de marquer , alors
il doit demander à capituler . II y auroit même
de la témérité de ne pas le faire , fur-tout quand
on n’espere aucun secours , fans lequel la rési¬
stance la plus obstinée fe termine presque tou¬
jours par une réduction plus ou moins honora¬
ble. 11 doit encore prendre fur cela l’avis dU
Conseil de guerre , comme nous lavons dit.

CHAPITRE SEPTIEME .
Maniéré de Capituler , et les Ar¬

ticles qu ’ on doit demander.

SUpposé que la nécessité contraigne deprendre cette triste résolution , on fait ap-
peller sur la brèche par un tambour , & on ar¬
bore en même -tems un drapeau blanc , ce qui
signifie qu’on veut capituler . On demande en¬
suite qu’en attendant qu’on soit convenu des Ar¬
ticles de la capitulation , toutes les hostilités
cessent de part & d’autre , jusqu’à ce que le
Général ennemi ait donné la reponse . Cette
reponse est quelques-fois disgracieuse , parcs

que
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hue le Général, lorsqu il sait que les assiégés font
réduits à la dernière extrémité , n’en donne
point d’autre que celle de demander la garni-
son prisonnière de guerre , ou même à discré¬
tion . Si on est forcé d’y consentir , le reste
est bien-tôt fait -, puisqu’il ne _reste plus qu’à
poser les armes , & à subir la loi du vainqueur;
mais si au-contraire on est en état de se faire
accorder des conditions honorables , on se don¬
ne des otages de part & d’autre . Le Gouver¬
neur choisit entre les principaux Officiers ces
otages , pour la sûreté réciproque , tant de la
parole donnée pour la suspension des hostilités,
que pour l’entière observation des Articles dont
on doit convenir . Entre les otages qui font
choisis dans la Place , il y en a un chargé des
Articles que le Gouverneur demande lui être
accordés pour rendre la Ville . On doit tou¬
jours former ses demandes un peu fortes , par-
ce qu’en toutes sortes de marchés , il y a tou¬
jours quelque chose à rabattre , & principale¬
ment en celui-ci . On peut voir sur cela le re¬
cueil de diverses Capitulations de Places,qui a
été imprimé ; on en trouvera de toutes les espè¬
ces. Voici à-peu-près celle qui est la fuite d’u-
ne Défense , telle que nous venons de la rap¬
porter , vulgairement appellée les Honneurs de
la Guerre . Je suppose dans cet exemple une
Ville où la Religion Catholique est dominante.

article premier.

QUe la Religion CatholiqueApostolique& Romaine fera maintenue & conservée
- dans la Ville & lieux de fa dépendance »

ainsi qu’elle y est présentement établie, &
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tous les Ecclésiastiques , les Communautés ) V-
Diversités, Collèges , Cemmanderies, & Hôpi"
taux demeureront en possession de leurs Biens,
Droits , Privilèges , Immunités & c.

ARTICLE II.

C  Et Article doit comprendre tout ce quiconcerne la Justice , comme Parlement,
Cour Souveraine , Roïale , ou autre , & ce qui
concerne les Magistrats , dits Officiers de Vil¬
le , pour la conservation de leurs Charges , Biení
& Privilèges , & pour tous les Habitans.

ARTICLE  III.

Es Prisonniers faits de part & d ’autre feront
I , rendus réciproquement , fans rançon , eh

quelque nombre qu’ils fe trouvent avoir été pris,
depuis le jour de investiture de la Place , jus-
qu’à celui de la cessation des hostilités ; mais
non pas les chevaux , lesquels demeureront à
ceux qui les ont actuellement.

ARTICLE IV.

ILfera fourni par les assiégeans,tant de cha¬riots couverts , dans lesquels le Gouverneur
pourra faire mettre quoi & qui bon lui semble¬
ra , fans que fous quelque prétexte que ce soit,
l’ennemi puisse non-feulement les visiter , mais
même regarder ce qu’ils renferment ; ceux qui
seront dedans pouvant y être masqués , ou dé¬
guisés, comme il leur plaira.

A R
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ARTICLE V.

L EsOfficiers&Soldats,&tous autres Mih*raires de la garnison , lesquels font blessés
ou malades , pourront rester dans les Hôpitaux,
ou dans les logis où ils sont actuellement , avec
les gens nécessaires pour en avoir foin , jufqu’à
Ce  qu ’ils soient en état d’être transportés ; le
tout au fraix de l’assiégeant : & iorsqu’iis feront
guéris , ou en état de sortir , il leur fera fourni
par ledit assiégeant , des passeports & voituresà ses fraix , & les escortes nécessaires , pour
qu’ils puissent fe rendre au même lieu où la
garnison se sera retirée , & ce par le même che*min.

ARTICLE  VI.

LEs Ecclésiastiques,Gentilshommes,Ma¬gistrats , & autres habitans qui voudront
sortir de la Ville & de ses dépendances , pour¬
ront le faire avec la garnison , & librement en¬
core deux ans après l’évacuation , pour allerhabiter telle Ville ou tel lieu qu’il leur plaira,
sous la domination du Souverain à qui appar¬
tient la Ville qui capitule , & ce avec leurs
meubles , femmes , enfans & domestiques . Pour
ce faire , il leur fera donné des paílëports &
escortes suffisantes, & fera permis de plus aux-
ffites personnes de vendre leurs biens immeu-
Hes , & d’en emporter le prix fans difficul-

E A R*



X A De ’ PENSE66

ARTICLE VII.

LEGouverneur, ni qui que ce soit de te
garnison , ne pourront être inquiétés ni

recherchés pour les dommages qui ont été cau¬
sés ou faits pour les nécessités de la guerre , soir
dans la Ville , ou dans ses dépendances , par le
feu , par les dégradations des maisons , soulè¬
vement des bestiaux , ou autrement.

ARTICLE  VIII.

L Es dettes légitimement contractées,pouf
le service du Souverain , ou par les Offi¬

ciers ou autres de la garnison , seront reconnues,
& sûreté sera donnée pour le païement d’icelles,
par écrit certifié du Commissaire des Guerres,
fans que pour ce sujet on soit tenu de donner
otages ni nantiísemens , de quelque nature que
ce soit.

ARTICLE  IX.

U1 des aíïìégeans ne pourra , fous quelque
j [_\ | prétexte que ce soit , interrompre lamas'
che de la garnison , lors quelle sortira , ni en¬
trer dans les rangs , pour y débaucher les cava¬
liers ou soldats , & Jes faire déserter ; & ce

quand bien même lesdits soldats ou cavalier*
en seroient consentans : si cela arrive , ils seron£
rendus sur-le-champ , & punis comme infrac¬
teurs.

A » '
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ARTICLE X.

SIlaPlace est maritime,on compose un ouplusieurs Articles pour ce qui concerne la
Marine , contenant entr ’autres choses : Que les
vaisseaux du Souverain , & ceux appartenans à
ses sujets , pourront sortir du Port le jour que la
garnison sortira de la Ville , ou au premier vent
favorable , avec leurs provisions , agrès & ar¬
tillerie , pour se rendre à tel endroit ; & que sien faisant route il survenoit un vent contraire,
qui les obligeât de relâcher dans le même Port,
ou dans tel autre que ce soit appartenant à l’en-
nemi , ils ne pourront pour ce sujet être répu¬
tés de bonne prise ; & au-contraire il leur sera
donné tous  les secours nécessaires, avec passe¬
ports , ou escorte suffisante.

ARTICLE  XI.

LEGouverneur,ou Officier-général comman¬dant en chef , les Lieutenans -généraux , les
Maréchaux -de Camp , les Officiers de l’Etac-
Major de la Place , l’Intendant , les Commissai¬
res des Guerres , les Trésoriers , Direêìeurs,
Contrôleurs , Ingénieurs , Mineurs , Canonniers,
Bombardiers , Artificiers &c. avec toutes les
troupes de la garnison , à pied & à cheval , leur?
femmes , enfans , domestiques , meubles & é-
quipages , chaque soldat ou cavalier aïant vingt
coups à tirer , & des vivres pour tant de jours,avec tant de canons & tant de mortiers d'un tel
calibre , aïant chacun un ou deux affûts de re¬
change , & aussi vingt coups à tirer , pourront
sortir de la Place , le tel jour , à telle heure ,

E 2 Par
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par la brèche,ou par une telle porte , les trou¬
pes armées , tambours battant , trompettes son¬
nantes , drapeaux & étendarts déploies , pour se
retirer à telle Ville ou à tel endroit , distant de
tant de lieues , & ce par le plus court che¬
min . Pour ce faire , l’Astìégeant leur donnera
bonne & suffisante escorte , & toutes les voi¬
tures nécessaires , soit par eau ou par terre , &
cela à ses dépens.

ARTICLE  XII.

MOïennant ces conditions accordées debonne -foi , lesquelles seront entendues à
la lettre , & non par aucune subtile & fausse in¬
terprétation , & sans que l'Assiégeant puisse y
faire aucune contravention , soit par droit de
représailles , ou autrement } après que les ratifi¬
cations en auront été échangées , & les otages
réciproquement donnés pour la sûreté commu¬
ne & la foi promise , les Assiégés livreront auï
Affiégeans , le tel jour & à telle heure , une tel¬
le porte , fous la voûte intérieure de laquelle il
fera construit une barrière , dont le dedans fera
gardé par les Assiégés, & le dehors par fes As¬
siégeai)s , les uns & les autres observant de ne
laisser entrer ni sortir qui que ce soit , sans le
consentement des deux Généraux , qu’après ren¬
tière évacuation.

Après être convenu de ces conditions ,
ou d’autres qu’on peut encore demander , sui¬
vant les lieux & soccasion , on remet à senne-
imi les clefs de tous les magazins . Avant que
de les rendre , il ne faut pas manquer d’en reti¬
rer les vivres , & les autres choses accordées
par la capitulation ; car on ne servit plus reçû à

i
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ks reprendre après que ces clefs auroient été
remises. On doit savoir à cette occasion , que
suivant l’ancien usage, la garnison qui capitule
doit avoir des munitions de guerre & de bouche
pour trois jours , pour être reçue à capituler;
autrement , fans contrevenir à la capitulation,
on  peut la faire prisonnière de guerre . En re¬
mettant les clefs , on doit montrer à ceux quï
viennent relever les gardes dans les postes &
dans les ouvrages , les mines , fourneaux , &
fougasses qui y font encore en état ; & enfin le
moment de l’évacuation étant venu , la garnison
doit diriger sa marche comme il suit.

Ordre que les Officiers de l 'Etat - Major
E la Garnìjon doï-vent tenir en sortant

de la "Place.

U1’N détachement de Cavalerie & d’In-
, fanterie , pour faire l’Avant-garde ,

ou doit être le Commandant de la Cavalerie.
II . Tout le bagage avec de petits détache-

mens , de distance en distance pour la sûreté,
& pour aider à passer les mauvais pas qui se
peuvent rencontrer dans le chemin.

Hl . L’Artiilerie précedée & suivie des trou¬
pe quiy font attachées, & de tous les Officiers
particuliers qui en dépendent, avec les Ingé¬
nieurs, Entrepreneurs, Trésoriers &c.
. IV . Un Officier-général à la tête du Corps

de  Dragons.
V. Un antre Officier-général à la tête de la

Cavalerie.
VI . Les chariots couverts environnés d’une

bonne garde.
E z VII . Va
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Vil . Un Officier-général à la tête del 'Inkan-terie , laquelle doit marcher en colonne renver¬

sée , c’est-à-dire , le plus ancien Régiment à la
queue de tout.

VIII . Le Gouverneur ou Général comman¬
dant , précédé des Officiers-Majors de la Place,
3e Lieutenant de Roi marchant à fa droite , &
le Commissaire à fa gauche un peu devant lui.

La marque la plus honorable pour une gar¬
nison , est de sortir par la brèche , & même d’y
faire passer la cavalerie , pour montrer combien
elle étoit accessible; mais avant que de deman¬
der cette clause , il est à propos de voir si elle
est en effet pratiquable , parce qu’autrement
l’ennemi pouvant obliger la garnison d’y passer,
conformément à l’Article de la capitulation , onse trouveroit dans la nécessité de rouvrir soi-
même , ce qui feroit une chose bien honteuse:
elle est cependant arrivée de nos jours.

Si la garnison de la Ville passe dans la Cita¬
delle , le Gouverneur doit fur - tout n’y laisserentrer aucunes bouches inutiles. A cet effet,
un des principaux Articles de , la capitulation
doit être , que les malades , blessés, équipages,& cavalerie superflue puissent se retirer dans
une Ville nommée ; & au cas que cet Article
essentiel fût refusé , on doit sans balancer se ré¬
soudre à la dure nécessité de les abandonner ,
plûtôc que de s'exposer en les gardant à être
obligé de rendre bien tôt la Place.

Ordinairement l’Armée ennemie se range en
deux haïes de bataillons & d’escadrons , entre
lesquelles la garnison pâlie ; & comme le Géné¬
ral y paroît à leur tête , tous les Officiers de la
garnison doivent en passant le saluer des armes,
drapeaux & étendarts , pourvu néanmoins que

ceux
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ceux de l’Armée ennemie en usent de même pour
le Gouverneur ou Général -commandant.

On doit bien traiter l’escorte ennemie , pour
laquelle on laisse des otages , qui ne reviennent
que lorsqu’elle est retournée sans avoir été in¬
sultée.

Ce qu'on doit observer quandPEnnemi léve
le Siège.

APrès avoir montré de quelle manière onévacue une Place , ce qui est une cérémo¬
nie bien triste pour de bons sujets , fur - tout
quand ils ont fait tout leur poíîìble pour se pro¬
curer un meilleur sort , je dirai par opposition,
que fi la tristesse est glande lorsqu’011a le mal¬
heur de se trouver dans ce cas , la joie n’est pas
moindre , lorsqu’une garnison volt survenir une
Armée , qui après avoir bien battu l’affiégéant,
le contraint de lever le Siège , & vient triom¬
phante au secours des assiégés. Alors toutes les
fatigues & les peines passées font bien-tôt ou¬
bliées . Cette joie ne doit pas cependant faire
oublier de couronner l’œuvre ; pour cet effet on
doit charger en queue les troupes ennemies qui
font contraintes d’abandonner les tranchées , à
quoi celles de la garnison se porteront bien sû¬
rement avec ardeur.

Soit qqe la Place ait été secourue , ou qu’elle
ait été prise , les Officiers qui ont fait leur de¬
voir pour la bien défendre , font également dig¬
nes des louanges & des récompenses du Souve¬
rain . C’est pourquoi , un Gouverneur qui est
honoré par une belle & vigoureuse résistance,
dont il leur a l’obligation , doit emploïer tout
son crédit , jusqu'à négliger même ses propres

E 4 inté-



7® £ A Défense
intérêts , pour leur en procurer , & principale¬ment aux blessés& estropiés ; en quoi le Ministre
doit l’aider de tout son pouvoir , afin qu’en pa¬reille occasion , laquelle est sans contredit la
plus terrible de’la guerre , chacun redouble ses
efforts pour mériter les mêmes grâces.Le Gouverneur ou Commandant dans une
Ville assiégée , a ordinairement un pouvoir du
Souverain , pour remplir les Charges qui vac-
quent pendant le Siège , jusqu’à celle de Colonel
inclusivement . Outre celles qui vacquent , ilpeut encore accorder des dignités par des bre¬
vets particuliers ; mais il doit être fort circons¬
pect dans la distribution de ces dernières , crain¬te de causer des jalousies capables de rallendr
l'ardeqr de plusieurs bons Officiers ; ce qui pro-dáiroìt un très mauvais effet . C’est pourquoi,Je meilleur est de laisser les uns & les au¬
tres dans l’esperance , en ne donnant qu’après
Je Siège ces sortes de marques de distinction.
Les Commissions ou Brevets que le Gouverneur
donne , font expédiés avec cette clause : en ver¬
tu du pouvoir que le Roi nous en a donné , &fous le bon plaisir de Sa Majesté.

De tous les expédiens qu’on vient de propo¬
ser pour la Défense d’une Place , il y en a beau¬
coup dont on ne peut faire aucun usage en cer¬
taines Places , où la disposition des Ouvragespe le permet pas , & où les choses essentielles
manquent ; mais rien ne peut empêcher le Com¬
mandant de les pratiquer , lorsqu’il est expéri¬
menté , & qu’il a tout ce qui lui convient
pour sa Défense.

On doit remarquer encore , que les Places ontdes Défenses différentes suivant leur situation , &
qu’on les soudent avec plus ou moins de forces.

L ’eX*
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L’expérience & la valeur d,’un Gouverneur lux
font prendre le meilleur parti , & lui font trou¬
ver dans l’occaíìon des ressources , pour réparer
les accidens qui arrivent , & profiter des fautes
fie l’ennemi.

Quoiqu’on ne soutienne presque plus d’assauts
aux brèches du Corps de la Place , dans la crain¬
te d’exposer des troupes qui ont bien fait leur
devoir , & les habitans à être emportés de vive-
force , cela ne doit pas empêcher qu’on ne pren¬
ne les mêmes précautions que fi on avoit ce des¬
sein : elles servent toujours à retarder la prise
fie la Place , & donnent le tems d’en faire lever
le Siège , ou d’y jetter des secours , comme
nous en avons un exemple dans le Siège de Lil¬
le , où le Maréchal de Boufflers axant tout dispo¬
sé pour soutenir un assaut aux bastions attaqués,
obligea le Prince Eugène de faire brèche à la
courtine , pour éviter la résistance qu’if auroit
trouvée aux premières attaques , ce qui lui coû¬
ta bien du tems.

Malgré les attentions d’un Gouverneur pour
sauver fa garnison , & les habitans , il est quelques-
fois obligé de soutenir un assaut. Ce qui doit l’y
engager , c’est lorsqu’il a affaire à un ennemi qui
ne veut pas lui accorder une capitulation auífi
honorable que le mérite la Défense vigoureuse
qu’il aura faite . 11 doit alors tout risquer,
pour ne pas permettre qu’une garnison qui s’est
signalée par plusieurs actions de courage , forte
d’une Place fans recevoir les honneurs , qu’un
ennemi , si dur qu’il soit , ne peut refuser à la
valeur.

Le Gouverneur d’une Place assiégée doit pa-
xoître pendant le tems de la Défense avec une

E 5 con-
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contenance assurée, sans inquiétude , & l’espritlibre ; il doit entretenir sa garnison dans cettedisposition , vivre honnêtement avec tous les
Officiers , marquer cependant quelques préfé¬rences à ceux qui se sont distingués par leur appli¬cation & par leur valeur , mais ne donner fa con¬
fiance qu’à un petit nombre : il doit néanmoinss’ouvrir assez aux Officiers distingués , pourqu’ils n’aïent _pas sujet de se plaindre de lui.11 est nécessaire qu'il parle souvent aux sol¬
dats pour les animer , & les obliger à bienfaire leur devoir ; il doit être libéral envers
tous , mais fur - tout envers ceux qui se sont
distingués , afin de donner de l’émulation auxautres . II doit fermer la bouche à tous ceux
qui parleront de se rendre , st ce n’est aprèsavoir fait une vigoureuse résistance , afin qu’onsoit content à la Cour des Officiers & des trou¬
pes qui composent sa garnison , & qu’il puisse
être en état de leur procurer des grâces , pour
lesquelles il ne doit point épargner ses peines nises sollicitations . C’est le seul moïen , commeon l’a dejà dit , de pousser la Défense de sa Placejufqu ’aux .plus nobles efforts : à moins qu’il n’eûtdes ordres précis d’en user autrement , il doit
s’y conformer , & en faire part au Conseil de
guerre , lorsqu’il croira qu’il sera tems de lesmettre en exécution.

Rien n’est plus important pour le service , que
de donner au Commandant d’une Place le pouvoir
de faire des grâces à ceux qui se distinguent par de*
actions de valeur , & de nommer aux emplois va-cans. Nous avons des exemples récens de Com-
mandans d’un caractère distingué , comme de Ma¬
réchaux de France , qui ont nommé pendant un
Siège des Officiers - généraux , dont la nomina¬

tion
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tion a été confirmée par la Cour . Cette préro¬
gative qu’on confie à un Commandant , excite
un chacun à se distinguer , comptant que sa ré¬
compense est prochaine , & lui sera donnée,
sans qu’il soit obligé de solliciter , par celui qui
est témoin de ses actions.

Enfin le Gouverneur d’une Place doit avoir
en dépôt un mémoire détaillé du fort & du
faible de fa Place , auxquel les principaux Offi¬
ciers puissent avoir recours , pour s’en servir,
en cas qu’il se trouve hors d’état de comman¬
der , ou qu’il soit tué.

CHAT IT RE HVITIE 'ME.

De la Défense d’une Place située
sur le Roc.

POur défendre des Places qui font situées furle roc , & qui ne peuvent être disputées
avec tant d’industrie , l'opiniâtreté est une des
qualités la plus nécessaire à un Gouverneur . II
doit mettre toute son habileté en œuvre dès le
commencement du Siège , & se servir de son
artillerie & de sa mousqueterie ; car comme
dans cette forte de situation , il n’y a pas ordi¬
nairement des dehors , ni beaucoup d’Ouvrages,
il y a aussi bien peu de défenses. Elles se rédui¬
sent presqu’à de petits flancs ; où on ne peut
mettre que du canon en batterie dans les com-
mencemens ; mais il faut réserver les bombes,
grenades , feux d’artifices , & les pierres , pour
jetter fur l’ennemi lorsqu’il est animé au pied du
roc , lequel sc trouvant escarpé met une Placeà
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a couvert de toutes sortes d’insultes. Les Mi¬
neurs même seront bien embarrassés pour l’efFet
de leurs fourneaux , quand bien ils trouveroient
de la facilité à les faire , parce que l’effet de la
poudre se portant ordinairement à l’endroit le
plus foible , Iss fourneaux ne manquent pas de
se jetter en-dehors , ne pouvant enlever ce qui
est dessus. De cette fa§on , les assiégeans se trou¬
vent presque dans l’impossibilité de pouvoir
prendre ces fortes de Places , lorsqu’elles font
entièrement escarpées «Sc hors d’escalades , quel-
qu’industrie qu’ils puissent mettre en usage , sur¬
tout si le Gouverneur a la constance de ne point
s’ébranler à toutes les sommations & menaces
qu’on peut lui faire de se rendre ; mais il doit,
pour ne pas s’y voir réduit , ménager ses vivres
& ses munitions avec une grande économie , &
sur-tout ses citernes , qui doivent être toujoursà couvert de l’effort des bombes.

Pour ne pas donner de terreur à fa garnison
& la ménageril doit tenir, tout ce quin’est pas
de garde & actuellement occupé à la Défense,
dans les soûterreins , lesquels font absolument
nécessaires dans ces sortes de Places ; autrement
les troupes seroient bien tôt accablées par les
bombes , que les assiégeans ne manquent pas de
jetter en abondance , ny n’aïant que ce seul
moïen pour réduire ces sortes de Places. On
met dans les postes nécessaires à garder , feule¬
ment quelques soldats , pour avertir le Gouver¬
neur de ce qui se passe aux attaques , & pour
jetter des bombes , grenades , feux d’artifices,
& des pierres fur les logemens des ennemis
quj sondes plus près de la Place , afin de les in¬
quiéter , & d’en faire périr autant qu’il est pos¬
sible. Mais il faut absolument se défendre avec

opi*
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opiniâtreté , & qu’il y ait des soûterrein *; íàn*
cela la garnison feroit bien-tôt écrasée par les
bombes des affiégeans , ainsi qu’on l’adejàdit ; &
ces sortes de Places n’aïant pas beaucoup de ca¬
pacité , les magazins des vivres & des poudres
seroient bien-tôt détruits , s’ils n’étoient pas dans
des lieux à toute épreuve . C’est ce qui oblige
souvent les Places de cette nature à se rendre
très -vîte , bien qu’eiles paroiíTent inaccessibles.

Cependant , quoique nouz aïons tâché de
ne rien omettre de la conduite qu’un Gouver¬
neur doit tenir , & que nous aïons marqué tout
ce qu’on peut mettre en pratique pour la Défense
d’une Place , avec valeur , opiniâtreté & sages-
se , il peut y avoir encore bien des observa¬
tions à faire fur une matière si étendue . C’est
à un Commandant expérimenté de prendre son
parti , suivant les différentes situations où il se
trouve . Ceux qui sont chargés d’une si impor¬
tante commission , pourront suppléer par leur
habileté & par leur expérience , à ce qui manque
ici ; on connoîtra seulement par le détail qu’on
vient de donner , que , quoi-que ce ne soit pas une
petite entreprise de prendre une Place bien for¬
tifiée & bien munie de tout ce qui lui est né¬
cessaire, défendue par une garnison brave &
commandée par un homme de valeur & d’ex-
pérìence , cependant il n’y a pas de Places im¬
prenables dans le siécle où nous sommes , parce
qu’on a trouvé si-bien l’art de les mettre en pou¬
dre , par la grande quantité d’artillerie avec la¬
quelle on les attaque , qu’il est impossible d’y
résister , à moins qu’elles ne soient secourues.

Cette manière d’attaquer les Places, qui n’a com-
Su.e fous le Régné de Louis quatorze , & qu!

a été suivie & mise en pratique par les Etrangers,
idklt
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fait qu’il n’y a presque point de Places en Fran¬ce , ni même en Europe , où il ne soit néces¬saire de travailler , pour réparer le défaut qu’el-Jes ont de se trop montrer . De la manièrequ’on les attaque , elles font beaucoup meilleu¬res quand les fortifications ne se montrent point,ou qu’elles ne se montrent que le moins qu’ilest possible.

mm s>:*3sm
CHAPITRE NEVEIE ' ME.

De la Défense des Places Contre-
MlN É ES.

ILest sûr que si onyfaisoit bien attention,& qu’on voulût proportionner la Défense
d’une Place à la manière dont on les attaqueaujourd ’hui , les Contre -mines en devroient fai¬re une des principales ; car de se borner à ladéfense supérieure , ou extérieure , ce n’estpas assez , & l’affiégé y aura toujours du des¬sous : c’est pourquoi il est de son intérêt , ne pou¬vant lui opposer un front égal , de l’attirer dansdes terreins étroits , où avec un petit front il

puisse rendre inutile celui de l’ennemi qui lui estinfiniment supérieur , & le réduire à un front é-gal : c’est ce qu’il peut faire par le moïen desContre -mines . C’est presque Tunique voie qu’ilpuisse prendre ; car il n’est pas de son intérêtd’exposer ses troupes en Campagne , ou dansdes sorties , où il y a souvent plus de bravoureque de prudence , & où la perte qu’il fait,fì petite qu’elle puisse être , est infiniment au-dessus de celle qu’il peut causer à Tennemi.
C’est
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C’est pourquoi , selon moi , au lieu de sortir,
il doit plûtôt s’enterrer . Lorsque sennemì
vient à lui par des tranchées , il doit aller à
l’ennemi par des lignes de contr ’approches ,
afin de pouvoir l’enfiler & le voir de revers
dans ses travaux . Si l’ennemi vient à lui par
sappe , il doit faire de même ; & û l’ennemi
s’enfonce de dix pieds , il doit s’enfoncer de
quinze ou vingt , parce que dans les mines,
celui qui a le dessous est toujours maître de
celui de dessus.

Une escouade de Mineurs qui vont fous
une tranchée , fous des logemens , ou fous
des batteries , & qui les font sauter & décon¬
certent les travailleurs , valent vingt fois mieux
que des bataillons entiers qui sortiroient fur
ces mêmes tranchées ou batteries , & ne
risquent pas tant , ou pour mieux dire pres¬
que rien ; c’est pourquoi il semble que la
Contre -mine soit le seul champ de bataille où
l'assiégé puisse se battre de pair , & même
avec une grande supériorité sur l’assiégeant;
car celui-ci perd son avantage du nombre , &
c’est dans les Contre -mines que cinq ou six
Mineurs ou travailleurs représentent toute une
Armée , qui hors de là se trouve de quarante
ou cinquante mille hommes , & quelques -fois
davantage . L’aíïìégé au - contraire y recouvre
un avantage que réellement il n’a pas ; il op¬
pose fans difficulté le même nombre , & si les
galeries des contre -mines font préparées d’avan-
€e > il en peut opposer un plus grand.

II n’y a personne , qui entende le métier de
la guerre , qUi ne  sache les difficultés qui se
rencontrent dans la conduite des Mines , qu,e
1affiégeant est obligé de faire ; & si ses
neurs font écrasés , ou tués dans leurs trous,il
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il ne sauroit les remplacer avec autant de fa¬
cilité que le peut faire l’aíîìégé , qui peut aller
dans ses Contre -mines de plein-pied , & fans
aucun risque d’y être écrasé par l’éboulement
des terres.
_II n’y a pas même entre les deux partis jufqu’à

l’imagination , qui ne soit contre l’affiégeant &
ne lui forme mille chimères ; au-lieu que l’assié-
gé n’en a point à combattre , parce qu’il con-
noît tous les tours & détours de ses labyrinthes
foûterreins , & qu’il y peut faire le brave ; tan¬
dis que le Mineur ennemi a le malheur d’en fai¬
re la découverte à fes risques , parce qu’il ne
fait où il est , & où il va. Le Mineur ennemi
est obligé le plus souvent de travailler d’une
main , & à genoux , & de se défendre ou atta¬
quer de l’autre . Non -seulement ses mains , mais
même ses sens font partagés : la vûë lui sert
foiblement pour conduire son travail par des
routes si obscures ; l’ouïe est appliquée à écouter
íi le Mineur de l’affiégé travaille , & souvent il
est fort embarrassé à pouvoir juger de quel cô¬
té ; l’odorat y est souvent blessé par les vapeurs
soûterreines , ou par la respiration interceptée
par la trop grande condensation de l’air.

Le cas est bien différent du côté de l’aíîìégé,
fes Mineurs pouvant attendre en toute sûreté
ceux de l’aíïìégeant , supposé que la Place soit
Contre -minée d’avance ; & si elle ne l’est pas,
il n’est pas fort difficile, avec un peu de re¬
cherche & de travail , de s’assurer du lieu où
travaille le Mineur ennemi , & fe mettre à
portée de l’attendre : & lorfqu’on s’apperçoic
qu’il est prêt à donner dans la contre -mine ,
on peut le prendre , le tuer , ou l’étouffer
dans son trou.

Enfin l’affiégé a tant d’avantages fur l’affiégeant
dans



D E S P I A C E S. 8x

dans les combats soûterreins , que jé fuis ex¬
trêmement ; surpris qu’on les mette si peu en
âge , & que l’ennemi puisse s’emparer si fa¬
cilement d’une Place par le moïen de la Sappe
&  de la Mine ; s’entend de celles qui peuvent
être contre - minées . C’est pour cette raison
que les Princes ne devroient pas épargner ni
regretter l’argent qu’il en coûte pour la con¬
struction des galeries de contre -mines , ni pour
la solde d’un Corps composé d’habiles Mi¬
neurs , sur-tout pour les Places importantes &
qui sont les clefs des Provinces & des Roïau-
mes , & dont la perte est d’une grande con¬
séquence. Le tout bien considéré , cette dé¬
pense n’est pas absolument bien grande , eu
égard à ce que coûte une Place , & à l’intérêc
qu’on a de la conserver.

On peut par le moïen des contre -mines , non-
seulement défendre opiniâtrement tout le gla¬
cis & le chemin -couvert , mais aussi tous les
Ouvrages extérieurs & ceux du Corps de la
Place pied à pied ; & lorsqu’on sera contraint
d’en abandonner quelques - uns , on y pourra
laisser établir l’ennemi , & ensuite ì’ensévelir
sous les ruines de cet Ouvrage , tout autant de'
fois qu’il prétendra se rétablir fur ces ruines ; ainsi
qu’on l’a fait voir au Traité des Mines , inféré
dans le Traité d’Artillerie *.  Par ce moïen un
Gouverneur ne fera pas obligé de battre la chama¬
de si-tôt qu’il verra les bastions de fa Place ou¬
verts , & les passages de leurs fossés prefqu’ache-
vés , comme cela arrive ordinairement . ; ce qu’il
ne peut faire  avec honneur , car un bastion A
peine entamé n’honore jamais beaucoup celui
qui 1abandonne ainsi.

On
*  Ou Cours de Science Militaire , Tom. 6 , 7 , & 8 »

F
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On objectera peut - être , que les soldats
font découragés lorsqu’ils se voient réduits

, à leur dernier retranchement ; mais si ces re-
tranchemens font faits de longue main , & com-

PL  L. me on  ^ es vo*t mar qués dans la seconde Planche,
il est sûr que non-feulement ces mêmes soldats
défendront la brèche avec valeur , fur-tout s’ijs
ont de bons Officiers pour les commander , mais
même le premier retranchement , parce qu’ils
en verront un second tout entier & en état de les
recevoir , & derrière lequel ils pourront encore
obtenir une capitulation digne de leur bravoure.

L ’ennemi dans ces différentes attaques fera
toujours de très grosses pertes , parce que
l'assiégé lui peut opposer un aussi grand front
que le sien , & même plus , & qu’il est obligé de
se loger sur les décombres d’une brèche & d’y
faire monter du canon , pour fe rendre maître
d’un retranchement dont Je feu est si voisin , &
pour ainsi dire à bout touchant . D’aiìleurs les
contre -mines peuvent le faire sauter ; & s’il a
la précaution de se rendre maître de toutes cel¬
les qu’il a lieu d’appréhender , avant que de mon¬
ter à l’assaut, comme il est de fa prudence de le
faire , il ne le pourra qu après la perte d’un
tems très considérable , & qui quelques -fois lui
est très cher.

PL 3* La Planche 3. fait voir les galeries de con¬
tre -mines qu’on peut construire au Corps d’une
Place dont les fossés font pleins d’eau , de mê¬
me que dans les Ouvrages extérieurs , fous lacon-
tr ’escarpe & les glacis.

PI,  4 . La Planche4. fait voir la conduite des ga¬
leries de contre -mines fous le Corps de la Pla¬
ce dont les fossés font secs , ainsi que fous
ces mêmes fossés , fous les demi -lunes , che-

mns-
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huns -couverts , glacis , & lunettes détachées t
on n’y a marqué que les galeries les plus baffes,
ou les plus enterrées , afin d’éviter la confusion
qu’auroient pû causer les supérieures.

Je finis ce Chapitre en avertissant ceux qui
Conduisent la charge des Mines , qu’ils doivent
faire attention au fardeau à enterrer & à la té¬
nacité des terres ou des parties qu’il faut sépa¬
rer ; que ce fardeau est toujours en raison tri¬
plée de la ligne de moindre résistance , & que
la ténacité des parties à séparer n’est qu’en
raison doublée ; qu’entre les corps semblables ,
les grands ont moins de superficie par -rapporc
à leurs masses, que les petits par -rapport à la
leur ; que les ténacités étant mesurées dans les
masses semblables & homogènes par les super¬
ficies , elles suivent les mêmes proportions ; &
qu’enfin les charges des fourneaux , selon qu’ils
font plus grands , & par conséquent plus pro¬
fonds , doivent se diminuer selon la proportion
des ténacités , ou , ce qui est la même chose,
selon la raison doublée de leurs lignes de moin¬
dre résistance , & que cette diminution doit se
faire sur la charge premièrement établie par la
mison triplée de ces lignes de moindre résistan¬ce.

On voit , par ce que je viens de dire , la né¬
cessité de la Géométrie pour l’usage certain des
Mines : la simple pratique non-seulement n 'en-
tendra point ce qui vient d’être dit , mais mê¬
me il se rencontre des cas à l’occalìon desquels
elle ne réussit que rarement.

Js  S CH A-
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C HA TITRE DIXIEME.

De ’fENSE QU’ûN DOIT OPPOSER A DES
Attaques de diffe ’rentes

es pe ’ces.

Manière âe Je Défendre contre l 'Escalade.

SIquelqu’endroit da rempart de la Placesetrouve d’un accès facile , soit pour être
trop bas , soit à cause de quelques brèches , ou
faute d’un fossé , il faut y remédier le plûtôt
qu’il est possible, en réparant la brèche , en re¬
levant le rempart , ou en creusant un fossé de- i
vant les endroits où il n’y en a point . Quand
ce fossé est plein d’eau , il faut avoir foin de le :
faire nétoïer de tems en tems , afin d’empêcher
que la boue ou la vase venant à s’y ramasser,ne
fournisse le moïen de le passer fur des claies ou
fur des fascines , que l’ennemi peut jetter des¬
sus afin d’en affermir le fonds. Lorsque ce
foíle est sec , il faut y faire faire une grande
lunette , de dix ou douze pieds de large fur cinq
ou fix de profondeur , dans le milieu de laquel¬
le on peut faire planter une rangée de palissa-
des. Si le rempart n’est revêtu que de terre ou
de gazons , il faut prendre garde que les fraizes
en soient toujours en bon état , & avoir soin de
faire remettre dés palissades par -tout où il en
manquera . II faut avoir des crocs & des four¬
ches , pour renverser les échelles dont l’ennemi
se sert pour escalader les Ouvrages , «St se ser¬
vir en cette occasion de quantité de feux d’ar- .
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tîfices de toute espèce , pour embraser tout ce
<pd_ se trouvera dans le fossé. Si le fossé est
plein d’eau , & qu’elle vienne à se gêler pen¬
dant l’hiver , il faut en couper la glace dans le
milieu , de la largeur de quinze ou vingt pieds,
& en arranger les glaçons en tas , du côté de la
Place.

On peut encore pendant la nuit tenir des gar¬
des dans les dehors , & avoir des partis qui bat¬
tent l’estrade autour de la Place : il faut auíïi
faire observer la discipline & Tordre parmi les
gardes , soit dans la Place , soit dans les dehors.
Avec ces précautions , on est presque certain
que Tennemi ne formera jamais de semblables
entreprises : ou du-moins on se trouvera en état
de pouvoir s’y opposer avec succès. Nous
avons dit dans le Service journalier de TJnfante-
rie , de quelle manière les Officiers , Sergens,
& autres personnes doivent se comporter étant
de garde , pour prévenir les surprises : c’est pour¬
quoi nous ne le répéterons pas ici , non plus
que les précautions qu’on doit prendre à Tou-
verture & à la fermeture des portes.

Les sentinelles ont ordinairement deux sortes
de consignes , savoir les générales & les particu¬
lières. Les générales , sont celles qu’elles doivent
toujours observer dans quelques postes qu’elles
soient , comme de crier qui va - là  à tous ceux
qui passent, à moins qu’on ne le leur ait défen¬
du ; de faire écarter les passans du chemin en
présentant leurs armes , & de ne se laisser ap¬
procher absolument de personne . Les particu¬
lières , sont celles qu’on doit observer selon le
poste où on est en faction ; par exemple , si on est
aux portes ou auxbarrières avancées,d ’avertir le
eorps -de-garde si-tôt qu’on apperçoit des treu-

F 3 pes §
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pes ; de ne laisser jamais embarrasser les ponts pa?
des charettes ou des bêtes de charge , d’arrêter
celles qui entrent ou sortent, jusqu’à ce qu’on
sache qu’il n’en vient point de sature côté;
d’arrêter les étrangers à pied ou à cheval qui
veulent entrer dans la Ville , & d’appeller le
Caporal . Celui-ci doit s’informer d’où ils vien¬
nent & qui ils font , il met leur nom par écrit& le donne au Major, ou-bien il avertit l’Of-fìcier , qui doit les faire conduire chez le Gou¬
verneur , si l’ordre est tel.

Dans les Villes de guerre bien réglées , on
tient aux portes des gens à qui on donne le
nom de Consignes , & dont le foin estd ’écrirele
nom des étrangers qui entrent ou sortent , afinque le Major confrontant leurs mémoires avec
ceux que lui donnent les aubergistes , cabaretiers
& autres personnes qui logent du monde chez
eux , puisse savoir combien il y a chaque jour d’é-
trangers dans la Place , qui ils font , & où ils font
logés. On ne doit pas permettre qu’un étran¬
ger reste dans la Ville , îorfqu’il n’y a plus rien
à faire , ni qu’il visite les remparts & les forti¬
fications fans permiffion ; & lorfqu’on surprend
un espion , on doit en écrire auíïi-tôt à la Cour,
ufín que son châtiment n’étanc pas différé , puis¬se intimider les autres.

Pour éviter Je désordre en cas d’allarme , soit
qu’elle vienne du dedans,ou du dehors , on as¬
signe des postes à chaque Corps , ou Compa¬
gnie d’infanterie , de cavalerie , ou de bour¬
geois , avec ordre de s’y rendre dès qu’ils en
feront avertis , & de ne pas les abandonner , à
moins qu’ils ne soient commandés ailleurs ; car
autrement l’allarme étant donnée , chacun fe
porteroit en confusion vers l’endroit qui en au-
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roit donné le sujet , & 1’ennemi pourroit pro¬
fiter de ce désordre pour surprendre la Place
d’un autre côté.

Manière de se ‘Défendre contre le Têtards
les Stratagèmes & la Trahison.

LEpétard,&les autres surprises dont nous
allons parler , ne seroient pas des attaques

jqu’on osât entreprendre , si toutes les Villes
étoient bâties & gardées comme le font au¬
jourd ’hui les Places de Guerre ; mais comme il
s’en trouve beaucoup qui font très mal forti¬
fiées , n’aïant souvent qu’une simple muraille *
sans dehors , fans chemin -couvert , & même
fans fossé, & qu’ordinairement il y a bien pets
de gens de guerre dans ces sortes de Places »
nous dirons en passant de quelle manière on
peut se défendre dans ces occasions , contre
les surprises des partis que l’ennemi peut en*
voïer pour les piller , fans être obligé d’y fai¬
re avancer son Armée.

I . Contre le pétard . II faut mettre des pa¬
lissades & des barrières avancées devant leí
portes , soit qu’il y ait des ponts , soit qu’il
n’y en ait point , afin que l’ennemi ne puisse
pas approcher fans qu’on en soit averti par le
bruit qU’il fera en les brisant . S’il y a quelque
partie du rempart qui flanque la porte , on y
mettra du canon , s’il fe peut , & on assignera
Le poste à quelques mousquetaires , avec ordre
de s y rendre , & de faire feu dès que l’allarme
fera donnée . On tiendra des grosses pierres fur
ie haut de- la muraille , pour jetter contre tous
seus qui approcheront. On peut auffi fasse

F 4 à
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des trous à la porte , pour tirer contre Je pe-
tardier , y mettre une bascule pour le faire
tomber dans le fossé, s’il y en a , ou faire une
espèce de souricière pour le prendre par le
cprps ; on peut,encore tenir au corps -de-gardedes petits canons chargés à mitrailles , & bra¬
qués contre la porte ; enfin on peut l’embarraf-
fer avec des chariots , tables , & barils pleinsde fumier : & pour arrêter ceux qui seront en¬trés , on tirera toujours de dessus la muraille
contre les autres , tandis que ceux du dedans se
mettront en état de repousser l’ennemi.

II . Contre les stratagèmes . II faut réparer
tous les endroits des remparts par où 1enne¬
mi pourroit s’introduire dans la Place , faire
bâtir les vieilles portes faciles à démasquer ,boucher & combler les foûterreins , mettre
des doubles grilles aux égoûts ou aqueducs,avec des sentinelles pour les garder , en un
mot en faire fermer toutes les embrâzures,
ou autres ouvertures qui fe trouvent trop baf¬
fes. S’il n’y a pas de ponts devant les portes,
on y mettra des palissades, & des barrières avan¬cées , où on tiendra des Consignes pour arrêterles étrangers , & visiter les chariots , qu'on ne
laissera passer que les uns après les autres , fans
leur permettre de s’arrêter ou d’embarrasser le
passage. On fermera de même les entrées des
rivières , A on y visitera soigneusement toutesles barques.

III . Contre la trahison & les intelligences . 11
faut étudier de près le caractère des habitans,
& de la garnison s’il y en a , empêcher les
assemblées de jour ou de nuit , faire observer
exactement les patrouilles , avoir grand nombre
d’efpions , qui puissent informer des démar¬

ches
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ches qu’on peut faire , veiller soigneusement
à celles des personnes suspectes , & tâcher en¬
fin par ses bonnes manières de gagner l’amitié
6e tout le monde : c’est le meilleur moïen
d’éviter la trahison.

Manière de fi 'Défendre contre les Atta¬
ques d'Emblée , & contre celles de

Bombardement.

ONn’attaqued’emblée que les Places dontla garnison est extrêmement foible . C’est
pourquoi un Gouverneur doit toujours dans
ces occasions avoir des gardes avancées , pour
être averti de bonne heure des démarches de
l’ennemi , & avoir le tems de faire rentrer
dans la Place ceux qui font dans les dehors ,
fans s’obstiner à les défendre.

Pour les attaques par bombardement , il faut
tâcher de renverser par de bonnes Sorties les
batteries de l’ennemi , & d’encloííer ses mor¬
tiers . Si c’est du côté de la Mer que l’atta-
que fe fait , il faut tâcher de brûler la Flotte ;
mais si on ne le peut , il n’y a qu’à souffrir
patiemment jusqu’au bout , tâchant de contenir
les habitans , & leur promettant de les faire
dédommager par le Prince ; ce qu’il faut faire
ensuite effectivement , afin qu’ils soient plus
fermes , s’il fe présentoit une semblable occa¬
sion.

Quand les Places ont des environs couverts
d eaux , de marais , ou de canaux , on peut fai-
re de grands bateaux avec des parapets à l’é-
preuve même du canon , fur lesquels on mettra,
des batteries , pour inquiéter I’ennemi & le pren-

£ 5 dre
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dre de revers par-tout où il travaillera , pour
l’arrêter au passage des fossés, brûler ses ponts,
soutenir & défendre les Ouvrages attaqués , &
détruire les logemens que l’affiégeant voudroicfaire fur la brèche.

Si l’ennemi attaque par des chaussées, ou fur
un front très étroit , fans pouvoir faire des pla-
ces-d’armes assez étendues , il faudra faire sou¬
vent de vigoureuses Sorties , étant très difficile
dans- ces occasions •qu’il puisse en empêcher lesuccès.

S’il y a quelques fauxbourgs aux environs de
la Place , le plus sûr feroit de les raser ; mais íi
cela ne se peut , il faut les enfermer dans des
Ouvrages -à-corne ou à-couronne , lesquels doi¬
vent être contre -minés & avoir de bons fossés,
observant toujours qu’ils soient bien défendus.
II faudroit auffi, si cela fe pouvoit , contre -mi-
ner la plupart des maisons , afin que l’ennemi
venant à s’en rendre le maître , ne pût pas lesfaire servir de retranchement.

Enfin s’il y a une Citadelle , & que l’ennemi
l’attaque pour réduire plûtôt la Ville , il faut
rompre toutes ses défenses du côté de la Pla¬
ce , & en faire d’autres fur l’efplanade , pour
faire tête à l’affiégeant lorsque la Citadelle fera

Manière de se 'Défendre contre les
Attaques Brusquées.

S'11yaquelques chemins creux,rideaux,ouautre endroit couvert qu’on n’aura pas eu
ìe lems d’applanir , & à la faveur duquel l’en-
nemi puisse former cette attaque , il faut l’en

éloig
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(éloigner le plus qu’on peut , fans lui permet¬
tre de s’y établir ; & s’il a profité de cet avan¬
tage , jusqu’à s’emparer de quelque dehors , il
faut alors tout hasarder pour l’en chasser , &
tâcher ensuite de fortifier cet endroit beaucoup
mieux qu’il ne l’étoit auparavant . 11 est bon dans
ces occasions d’avoir toujours un Corps de ré¬
serve dans quelque lieu sûr , afin de pouvoir
donner au plutôt & sans désordre sur l'assié¬
geant . Le reste de la Défense se fera com¬
me nous savons dit ci-dessus.

Manière de se 'Défendre contre les
Blocus.

LEseul remède dans ces sortesd’attaques,v est d’avoir , s’il se peut , de grandes pro¬
visions , d’établir des gens qui veillent à leur
conservation , les changeant souvent de place
de peur qu’elles ne se gâtent , & qui ne les
distribuent que selon le besoin. II faut contenir
les habitans & la garnison le plus qu’on peut,
fous apparence d’un prompt secours , & atten¬
dre avec patience que ce secours arrive en effet,
ou que le mauvais tems oblige l’ennemi à dé- ,
camper : fans s’amuser à faire des Sorties , à moins
qu’on ne fût en état de forcer quelque quartier
& de faire entrer des provisions ; car autrement
l’ennemi étant loin de la Place , on se mettroìc
en risque d’être enveloppé dans fa retraite.

CHJ~
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CHAPITRE ONZIEME.

Attentions qu ’on  doit avoir sur
les Avantages qui se rencon¬

trent aux Places , suivant
leur Construction ou

Situation.

T Outes les Places ont quelques propriétésparticulières , qui leur,font avantageuses,
quand on fait les découvrir & en profiter . Par
exemple , s’il y en avoit une qui fût coupée endeux par une rivière , chose afier commune ,c’est une propriété dont on peut tirer plusieurs
avantages.

I. Si l’ennemi attaque par un des côtés de
l’entrée ou de la sortie de cette rivière , & qu’il
n’occupe pas l’autre , on pourra fe prolonger
fur celui qui ne fera pas attaqué , & prendre desrevers fur lui.

II . S’il attaque par les deux côtés de la mê¬
me rivière à la fois , ses attaques étant divi¬
sées , il aura de la peine à les soutenir , & se¬
ra obligé d'augmenter de beaucoup les troupes de
la tranchée ; si-non il fera exposé à être battu à Tu¬
ne ou à l’autre de ces attaques par les sorties,à cau¬
se de la difficulté des communications fur cette ri¬
vière,lesquelles lui font interrompues par le ca¬non.

111. S’il y a des retenues d’eau , ou éclusesà Tentrée de cette Place ; en retenant les eaux
on pourra inonder quelques parties des envi¬
rons , comme à Oudenarde , Tournai , Condé,
Menín , Douai , Valenciennes , Strasbourg , 6c

plu-
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plusieurs autres Villes , qui ont ces avantages,
au moïen desquels une partie de leur circuit
devient inaccessible. A cet avantage fort consi¬
dérable en lui-même , on peut encore en ajoûter
un fort grand , qui est de ménager , si l'on peut,
les courans dans les fossés.

IV . Si la Place est environnée de marais,
qui n’en permettent les approches que par des
chaussées, c’est un grand avantage , en ce que
les tranchées en font toujours mauvaises , &
sujettes aux écharpes & enfilades du canon de
la Place ; ce qui rend leurs marches fort lentes
& fort meurtrières , & donne moïen à la Pla¬
ce de défendre son chemin -couvert de pied -fer¬
me , & le loisir de préparer des retranchemens
aux autres parties.

V . Si une partie du circuit de la Place est si¬
tuée fur des rochers escarpés & hors d’efcala-
de , c’est autant de pièces inaccessibles, & par
conséquent un grand avantage ; en ce que cet¬
te partie n’a pas besoin de beaucoup de soin,
ni de gardes considérables pour fa sûreté.

VI . S’il y a de grands dehors à la Place , com¬
me des Ouvrages à-corne ou à-couronne , ou
quelque Ouvrage équivalent , ou de plus que les
dehors ordinaires , ce fera autant de moïens d’en
pouvoir redoubler la Défense , ou de la prolon¬
ger considérablement ; parce qu’on peut opiniâ¬
trer ]a résistance de ces pièces , sans crainte
que si elles font emportées de vive -force , ce¬
la puisse exposer le Corps de la Place à quelque
événement fâcheux.

, Vil . S’il y a des demi-lunes doubles , dont les in¬
térieurs soient revêtus , c’est un moïen sûr de pro¬
longer la défense de la grande demi - lune, & de
faire valoir tous les autres petits retranchemens

qu’oa
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qu’on voudra y faire , fans crainte que feus
prise puisse être suivie d’un succès qui mette là
Place en danger.

VIII . S’il y a des places collatérales , quí
aient des vûës ou quelques croisées fur les fronts
attaqués , si on en fait faire un emploi conve¬
nable , ce fera encore un embarras pour l’en*
nemi „ auquel elles causeront du retardement j
pour se garantir de leurs effets.

IX . S’il y a quelque flanc dans le front at¬
taqué , dont le terrein exposé directement ne
puisse être occupé par les batteries ennemies,
ce flanc fera très funeste à l’ennemi , parce
que pouvant y faire usage du canon & de la
mousqueterie dans le tems des assauts, on pour¬
ra lui faire manquer son coup , & lui causer une
grande perte.

X . S’il y a des retranchemens revêtus dans
les bastions attaqués , & qu’ils soient préparés
de longue main , ensorte que l’ennemi ne puis¬
se pas les ruiner par ses batteries du dehors,
la garnison pourra hardiment soutenir plusieurs
assauts au Corps de la Place , fans craindre quel¬le puisse être emportée.

XI . S’il y a une vieille enceinte intérieure
fur pied , en tout ou en partie , quelle soit re¬
vêtue , ou qu’eìle avoìsine le derrière de la for¬
tification moderne attaquée , on pourra , selon
qu’elle sera disposée , la faire servir d’un bon
retranchement , à même fin que les précéden-

XII . Si le fossé de la Place est revêtu , l'en¬
nemi en allant à fassaut sera obligé de défiler
par les seules ouvertures & descentes qu’il se
fera fait ; ce qui lui causera un désavantage con¬sidérable.

CHA-
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CHAPITRE ‘DOVZIE 'ME.

De ^ Approvisionnement des Places.

JEvais ajouteràtout ce que nous venons dedire , des Tables , dans lesquelles on trou¬
vera tout ce qui est nécessaire pour appro¬

visionner les Places , de munitions de guerre &
de bouche , par -rapport à leur grandeur , à la
force de leur garnison , & suivant que l’on juge
que leur Défense peut être poussée.

Explication de la Table des Garnisons ,
des Munitions de Guerre  V de Bouche,

nécessaires aux Places félon leur
grandeur .

C"'Es Tables sont divisées en dix-huit colonnes.PI.f,j  Dans la première , font marquées les 6. r  8.
fortes de munitions , ustenciles,matériaux & at- 9- iau
tirails nécessaires; dans la seconde , sont spécifiés
en détail les noms de chaque espèce ; dans la
troisième , font marqbés les mesures & les poids
auprès des articles , à propos desquels il y a quel-
qu’observation à faire. ■On trouve une.lettre de
i’Alphabet mise entre des crochets ; il faut
chercher dans les Notes qui font au-bas des
colonnes , Ja lettre marquée auprès du nom,
au moïen de quoi on saura ce qu’il faut ob¬
server par - rapport à cet article.

Dans toutes les autres colonnes , est marqué
le nombre de ces munitions nécessaires Pour

l’ap-
•l
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l’approvisionement de chaque Place , depuis qua¬
tre bastions jufqu’à dix-huit.

Les gros chiffres qui font au haut de chaqus
colonne , marquent le nombre de bastions dont
]a Place est composée , ou les équivalons : ainst
le 4- marque le quarré ; le 5. le pentagone , le
6. l'hexagone , ainst de fuitesufqu 'à 18.

Usage de ces Tables.

Premier Exemple.

PI , f . Q1  on veut savoir quelle doit être la garnison
d’une Place à quatre bastions , qui peut

avoir lieu de craindre un Siège ; suivant cette
hypothèse , il n’y a qu’à regarder vis -à-vis Parti-
cle des garnisons ; à la colonne marquée 4. on
trouvera 2400 . hommes de pied , & au-deíîous
240 . chevaux , pour le nombre de la garnison,
tant d’infanterie , que de cavalerie ou dragons.
Ce nombre a été supputé sur le pied de 600.
hommes par bastions , & le dixième du total
de Pinfanterie pour ce qu’il faut de cavalerie
ou de dragons . Ces derniers font préférables,
parce qu’ils peuvent mettre pied à terre & agir
comme Pinfanterie . S’il se trouve d’autres de¬
hors que les demi-lunes , il faut augmenter à
proportion , en mettant , par exemple , huit
cens hommes de plus pour un Ouvrage -à-cor-
ne , douze ou quinze cent pour un Ouvrage-
couronné , cent hommes pour une contre -gar-

1** de , ou lunette détachée , & ainsi des autres
Ouvrages à proportion , aïant foin d’augmenter
toujours la cavalerie d’un dixième de l’infante-
rie.

SE-
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Second Exemple .SIon veut savoir de combien doit être ía gar¬nison d’une Place à douze bastions , il faut
suivre le nombre des colonnes de la même page
jusqu’à douze ; & en descendant vis -à-vis des
garnisons , on trouvera sept mille deux cens
hommes de pied , & au-dessous sept cent vingtchevaux.

Trotfiéme Exemple.

POur savoir ce qu’il faut de poudre dansune Place de six bastions , il n’y a qu’à
chercher l’article des poudres , vis-à-vis du nom¬
bre six , qui est au haut de la colonne ; on trou¬
vera 280000 . livres , qui est la quantité qui
convient à cette Place , suivant f estimation de
ce formulaire,

Quatrième Exemple .

POur savoir la quantité de plomb nécessaireà la même Place , par rapport aux pou¬
dres , on le trouvera au-dessous, & ainsi des au¬
tres . S’il se trouvoit des Places à quatre bastions,
dont le circuit fût moindre que celui du poli-
gone de 180 toises , on pourroit íe servir de
la régie proposée pour les Guvrages -à-corne ;s’il s’en trouvoit encore de plus petites , on
pourroit diminuer à proportion , selon ce qu’on
suroît conjecturé de plus avantageux de fa ré¬sistance, & du nombre des hommes emploïés
à fa Défense. II faut néanmoins que cette di¬
minution ait toujours rapport aux formulaires,& aux difficultés extraordinaires , qui peuvent
cootribuer plus ou moins à retarder le progrès
des attaques ; car c’est toujours suivant cela gu’ii

G faut
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faut se régler . Mais comme il y a toujours de?
parties inaccessibles dans le circuit de la plupart
des Places , en ce cas , dans celles où cela se
trouvera , on pourra diminuer l’état des garni¬
sons & des munitions , à proportion de l’éten-
duë inattaquable dudit circuit.

Si , par exemple , dans une Place de 18 bas¬
tions , il se trouvoit un espace de son rempart
équivalent k 3 bastions qui fût inaccessible auX ;
attaques réglées , il faudroit emploïer la colon-
pe de 15 pour venir à la juste proportion.
Comme il arrive aussi que la plûpart des grandes
Places ont des Forts détachés ou dépendans,
comme le Fort François , & les Redoutes du
Suisse & du Lapin à Bergues , le Fort -Niolet à
Calais , le Fort -Blanc & le Fort - de - Pierres 3 >
Strasbourg &c. , qui font autant de surcharge
pour les garnisons des Places & pour les mu¬
nitions , il faut y avoir égard , faire le calcul
de leurs besoins par rapport à la durée de leur
Défense & au nombre d’hommes qu’il y faut
emploïer , & enfin l’ajoûter à celui de la Place.
Par exemple , s’il s’agissoit d’un quarté à quatre
bastions , dont le poligone fût de 120 toises seu¬
lement , on pourroit réduire le nombre de la
garnison à 1200 hommes de pied , & 120 che¬
vaux ; & s’il étoit question d’un petit quarté,
tel que pourroit être un qui n’àuroit que 100
toises de poligone , on pourroit réduire ce nom¬
bre à 4 , à 5 ou 6oo  hommes de pied & 60 che¬
vaux au-plus. Ce nombre est mal-proportionné
à la vérité , mgis les Places n’en peuvent pas
contenir davantage ; il faudra donc s’en con¬
tenter ; encore faut-il qu’il y ait des soûterreins,
ce qui ne se pratique guères dans de si petites
forteresses.

S’il se trouve des Places d’un plus grandi
cir-
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circuit que de dix-huit bastions Royaux , il en
faudra augmenter les munitions à proportion,
& par rapport à la plus prochaine dont le cir¬
cuit fera moindre , ce qui est . fort aisé. Par
exemple , la Table étant faite pour la colonne de
x8 bastions ;- supposé qu’il fût question de faire
un Etat de garnison & démunirions pour 19,
on demande quel doit être le nombre de la gar¬
nison , & la quantité de poudre nécessaire à sa
Défense par rapport à Tordre de cette Table ? Je
regarde la iB eme  colonne , & je vois quelle doit
être de 10800 hommes ;j ’en prends la x8 eras  par¬
tie qui est 600 ,& je l’ajoûte à 10800 , vient 11400
pour les hommes de pied . Je fais la même cho¬
ie pour la cavalerie , qui est de 1080 chevaux j
dont la ï8 eme  partie est 60 » & je les ajouts
à 1080 , il vient 1140 pour la cavalerie . Ainíl
la garnison d’une Place qui aura 19 bastions de
circuit , suivant la proportion de ce formulaire,
doit être de 11400 hommes de pied , & de 1140chevaux.

A Tégard des poudres , si à la Place de >8
bastions on trouve qu’il en faut 840000 livres , en
y ajoutant le i8 cme  il viendra 886667 livres ;
& ainsi de toutes les autres munitions , dont le
dénombrement peut tomber fur les proportions
observées dans cet Etat , lesquelles ne font pas
tout -à-fait générales , y aïant bien des endroits
où on ne Ta pas suivi, ' L d’autres où on ne Ta
fait que jusqu’aux colonnes de 9. 10. u . & 12.
bastions , par Ce qu’il y a de certaines fournitu¬
res, ' dont la consommation ne feroit pas plus
grande p0Qr une  p] ace ^ 18 bastions , que pouf
une de rs . C’est pourquoi on s’en tiendra ami
quantités qu’on a cru luffî'antes : du -fufplùs , où
la chose se remontera, il sera aisé de juger pour¬
quoi on Ta fait ainsi. II y a une chose à obfer-

G a ver
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ver dans la fuite de ce Mémoire , qui est que feí
proportions des poudres , plomb , mèches , bou¬
lets , & grenades , fe devroient régler par rap¬
port au nombre des bastions ; mais comme c’est
principalement , fur l’étenduë du front de l’atta-
que que cela doit rouler , qui ordinairement n’est
pas plus grand à une Place de 18 bastions qu à
une de 12 ou 15, on y a eu égard en arrêtant
la proportion de ces munitions : cela fait qu'oN
ne demande pas plus de poudre pour une Place
de 18 bastions , que pour une de 15 ; encore ne
va -t-on jufques-là qu’en considération de ce que
les remparts des Places de 18 bastions aïant
beaucoup plus d’étenduë que celles de 12 , #
leur faut plus de canon pour les garnir . Au
reste , ce Mémoire n’est pas proposé comme
une instruction à suivre au pied de la lettre»
mais pour avertir de ce dont on a absolument
besoin dans les Places , & pour apprendre à le*
munir le plus exactement qu’il fera possible, par
rapport à leurs forces , & à la résistance qu’on
en doit esperer ; ensorte qu’il n’y manque rien
d’essentiel de tout ce qui peut être nécessaire àune bonne Défense.

Remarque sur les Artifices.

ONs’étonnera peut-être quej’aye tant misde feux d’artifices dans la Table ; il est
vrai qu’on n'en fait pas à présent une grande
consommation dans les Sièges ; mais ce ne doit
pas être une raison de les supprimer , puisque ce dé¬
faut ne vient uniquement que de ce qu’on défend
mal les Places ; au lieu que si on les défendoit
comme on le doit faire , on seroit convaincu
que telle quantité qu’il y en eût dans upe Place,
elle ne seroit pas trop grande.

On a fait un Article dans les Tables , pour !s
Ta*
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Tabac , parce qu’il est absolument nécessaire
au soldat , qui z'en est fait une si grande habi¬
tude qu’il ne peut s’en passer. Cette habitude
ne se borne pas aux simples soldats , l’Officier en
prend aussi , soit en poudre , ou à fumer ; &
c’est ce qui a ' obligé , comme nous venons de
le dire » cTen faire un Article dans les Tables.

Autre Remarque.

Q Uoique la fourniture des vivres ne soit pro¬posée que pour quatre mois dans les Ta¬
bles suivantes , cela s’entend de celles qui doi¬
vent sortir des magasins du Roi pendant un Siè¬
ge de cette durée ; car s'il s’agi ssoit de soutenir
un Blocus , cela servit différent . Pour - lors ii
faudroit être pourvû au-moins pour une année,
tant pour la garnison , que pour la bourgeoisie
qu’elle peut contenir.

Dans la supputation des munitions de bouche»
on a compris deux jours maigres par semaine,
quoiqu’on n’en observe guères dans une Place
assiégée; & si on l’a faitce  n ’est qu’en faveur
de ceux qui vivent régulièrement , ce qui se
trouve principalement parmi les Officiers ; joint
à ce que , par les dangers continuels auxquels ils
font exposés dans un Siège , ils font plus circon¬
spects & réservés fur leur conduite à l’égard de
la Religion.

On suppose la ration de pain de deux livres
pesant , par ce que si elle n’étoit que dune  livre

demie , comme elle est "ordinairement ’quand
les troupes font en repos , elle doit être plus for¬
te pendant un Siège , pendant lequel le soldat
est accablé de peines & de fatigues , & que le
plus souvent il est réduit à son pain seul, làns
avotr de quoi pouvoir faire de la soupe , comme

G Z fl
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ìl fait quand il est en repos & dans Ton quartier.

Comme il n’yá point d’Arsenal ni deMagazins
des vivres dans les Villes de guerre , où il n’y
ait une partie des munitions nécessaires à leur
Défense , pour avoir ce qui y manque , & ce
qu’on y doit ajoûter , par rapport aux munitions
demandées dans lés Tables ci-jointes , il ne saut
que compter les bastions de la Place , ou leurs
équivalons , & voir à quelle colonne de cette
Table il se trouvera avoir le plus de rapport , & en
faire un extrait de tous les articles ; ensuite il
faudra faire une autre Table divisée en 3 colon¬
nes ; la première fera l’Etat de rapprovisionne-
ment nécessaire à faire , la 2. celui qui se trou¬
vera dans les magasins de la Place & qui pourra
íèrvir , & la 3. ce qti’il faudra ajoûter à cette
seconde colonne , pour remplir les susdits maga¬
sins , félon la quantité demandée dans lá pre¬mière.

Exemple.

SOit une Place de six bastions,dont les ma¬gasins ne font point fournis de tout ce quíleur est nécessaire ; vous ferez une Table dè
trois colonnes , comme celle qui fuit ; à côté
de ces colonnes vous écrirez le nom des muni¬
tions dont vous avez besoin pour l’approvision-
nement de cette Place : vous marquerez en chif¬
fre dans la première colonne , vis-à-vis chaque
Article , la quantité des munitions demandées;
vous marquerez pareillement dans la seconde,
vis-à-vis chaque Article , ce qu il y en aura dans
la Place , de bonne qualité & en état de servir ;
vous marquerez aussi dans la troisième , vis-
à - vis chaque Article , le surplus des muni¬
tions nécessaires à ajoûter à celles de la seconde
colonne , pour que les deux sommes de ces deux

colon-
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colonnes jointes ensemble , soient égales à celle
de la première , Article par Article , ainsi que
vous pouvez le voir dans le modèle ci-après.

II n’y a point de Ville , si petite qu’elle puis-
se-être , dans laquelle on ne puisse trouver quel¬
que secours , soit par le service personel des ha-
bitans , & de quelques ouvriers nécessaires,
soit pour les munitions de guerre ou de bouche
qu’on en peut tirer , principalement dans les
grandes , où il se trouve beaucoup de moulins,
& quantité de bled , de vin , d’huile , de légu¬
mes , & des fruits de toute espèce. II en est de
même des Villes Maritimes , où pour l’ordinai-
re il y a plusieurs sortes de marchandises pro¬
pres à la fourniture des Arsenaux , & dont les
Gouverneurs & Intendans doivent faire des
Etats , & s’assurer de bonne heure de ce qui
pourra leur convenir , fans attendre que le débit
journalier qui s’en fait les ait épuisé.

C’est un secours si considérable , qu’il y,a plu¬
sieurs Villes où on pourra trouver la plus grande
partie des munitions nécessaires , íi on a foin dS
les bien rechercher ; par exemple , à Marseille , à
Toulon , auHavre de Grâce,à Dieppe , à Brest,
& généralement dans tous les Ports de Mer.
L’on trouve ordinairement dans tous ces lieux,
toutes sortes de bois , beaucoup de Canons & de
boulets , des cordages de toute espèce , dií
gaudron , du fer , des clous , de la poudre , díi
plomb , des grenades , & une infinité d’autres
munitions . D ’ailleurs il y demeure ordinaire¬
ment plusieurs Armateurs , qui y apportent des
marchandises de toute espèce , lesquelles peu¬
vent contribuer considérablement à la fourniture
des magasins; outre que le commerce de pa¬
reilles Villes y attire une grande quantité de tou¬
tes fortes dft bons ouvriers tant eh fer qu en

G 4 bois ;
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bois , dont les Gouverneurs , Intendans , Offi¬ciers d’Artillerie , & Ingénieurs peuvent profi¬ter , chacun selon leurs besoins.

Noms des Munitions.

Etats des
Munitions
nécessaires
dans la
Place,

Ce qu’ily
a présen¬tement
dans les
Magazins.

Celles
qu’ily faut
de plus
pour rem¬
plir lenombre
de la pre¬mière co¬
lonne.

Infanterie . . . . 3600 1500 ItOOdaValérie. . . . 360 IOO 260Septier dc froment. . 1706 1000 706
Seigle. 8*3 700 153Pois. ÏÇti 150 4»Fèves. 128 IOO 28
Lentilles. 128 90 38Poudres . 280000 200000 80000Plomb . *41461 170966 170456Mèches. <3 0000 ' 45OOO' I5000Picrres -à-fufíl. . .
Moules à faire 40

7ZCOO 10 C00 12000
Balles à la fois. . .

Moules de calibres des
ro to O

Arquebuses à crocs..Cuìlìere de fer à fondre
4 I 3

du plomb. zp 10 10

Au -reste , pour ce qui regarde l’Artillerie , jen’en ai parlé , dans mon Traité de I’Attaque ,non plus que dans celui-ci , que comme en pas¬sant ; j ’ai traité cette matière dans mon Ouvrageexprès fur ce sujet. De même', je n’ai pointrepeté ici ce que j ’avois déja dit dans le volumeprécédent ; car enfin on sent bien , que pourconnoître bien la Défense des Places , il faut «'ins¬truire des Attaques qu’on peut faire , p ai esperéque mon travail seroit utile , j ’ai évité de le ren¬dre volumineux inutilement.Fin du Traité de la DéfenseDES PLACES.
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Lentilles .(e) . -
cRis _-
Or0e niorulee.
Orge.engntin .(fj-Cet .
'Poivre .
i doux de Cerofte.
j Cane/le -~
13fuscades-
: Aulx . j ) . .

Oignons.(Ir)-- —
Lard salé. & ---
'Boeuf ou Vaches)
'Moutonf If)Cnf) .. .

'Frtmtàqe.Çn)
j'Moruejè 'che.fo) . . .
'Moruejalee
Havanes lianes.  ,
Beurre salé (p). -
Bonne huile. Op.. ..
Truneaux.Qf)—
Huile dohve.(0 , —

cpoircjet pommersechos.Çr

i/eptierj.

feftierj.

^ÍVTWts
Livres-

Quintaux..

Quintaux

Caques.
Quintaux
pipes
pipes

(K) Supposé cju il iíp ait aucun dehors pue les demi - lunes et cfie mins-cou Verts.(b) He maig uez pue dans cette estimation , on a augmente d 'un. cin quiemepour les Officiersftesvéleti
[hôpital , les Ingénieurs Jes danonters,AKn.eur.s,Charpentiers, chare us,Armuriers , et lutres gen -s nécessaires à. la, défens e des d?laces, tpui nef ont pas comptes dans lenombre
des troupes ,ou il nfga pie les soldats et les Cavaliers : je dis une provision pour trois truns, dont les deux tiers defroment ,et foutre de seigle.Lefeptier est estimé z3t
livres pesant ,et âoitjaáre id  8 rations de deux livres pesant chacune . ÇcjPour trois jours de la Semaine ,a raison d utv quarteron par ration -, le de chet est estimé d la_a_- . -aa ■■ .. 1-- — . . . _ -a d  a» >/ a ■j. Ìl *1 at a Mt Ji ^ a C>t y fS aa"̂fc- a -aM JA t ja a aa £<• aaa .>-a aja4'* a a«a a -Ma»-aaa 4a 4 >a aa aaaa aa -i2. aA4* ^ 4yJ' éf aaf afAíi 4*A a/A A /a  áAAa aa4 -A âaaaaa ia4~ aaa a a_ / *a J

L.

fées de 20.têt es chacune , le déchet compris .ÇifA. demi quarteronpar ration fendant les cinq jours gras de lu semaine,ht dixième partie comptéepour le dechêtr.
(IjSur le pied cle demi Uvre par ration pendant les cinq jours gras de ldjèinsdne,la ìo partie c&mpte'epour le dechet,et chaque boeuf ou vacheJur le.pied de 35o Uvres
pesant l ’un portant lautre . (Ijfour les Officiers malades et biffes Jur le pied dune livre peur chacjiie Officier.' et autant pour les biffes et malades île nombre des Officiers
estimé a 200,et chaque moutonpesant autour 3o.livres tu n portant lautre . ÇfÙc^decnifvo(aiíle , tout ce-qu -on est pourra trouver St nourir chez les particuliers , dan.
ì&rfossés des dehors de la 'Flux , dans les Cloîtres, et partout ailleurs , et ou on b pourra . (rffPour les jours maigres de 3 mois ,i compter deux jours parsemaine -, à-rais on
d-un-quarteronparjour kchacjw Soldat, (o ) Ou ftock -Fjfch  e. (p) Oujondu; A demi quarteron par rationpendant doux jours delajemaine (cjfDe noix ou noisette,pour éclairer,
ou pour les soupes des jours maigre s . (rj Ce cqu'on envpourra a,voir . (sfHour les -malades . (t)íDe bonne qualité  .



<91 . 6 .DEFENDE , DES PEAflE S

TrSuitedeLTkbk dts óarnisoJhs, et <Uj 3 íiixnÀticmj de Úiu/rre etr de úoucfie rLcuxsaÀrcé <titx ‘Jdûtceg je/on €eut ejranheiir:

(AjDeto d 12 pieds de diamètre -; cìuicun orvet hes loçjemens nécessaires pour te
•tt#■ . . A M' MÂHiw «I* ^ ^ » f rf m.MM A «J* à «dA a<«> t ! t /7 ê

y*

GrevtCeic -ttr-
5e *r tyiiCexs f Od & sVioné 4 â 6 7 8 9 JLO J2 J 3 44 ji 6 J 7 -7  6

4 4
4

1 q

5 5" 6 6 7
9

31

7 to to ~t 1 11 IL 12 12

(Boidanatric ^ dâcvalM
O { JVLcnilins d, brasXQ

3
' 7

s
22

6
24

7
26

8
29

r 0
34

to
36

641
V * ?

2i 6

11
38

694

11

74 ^
2238

12
43

ta
46

12
48

12
5 o

946
2838jtdcrLssCsïL.

sViit .QD) Muids 2 t 6 268
S04

9 °

A20 373
tiig

iz 6

430
l2qo

144

4 «L
1446

xcz

535 5  s s 7 99 8 5 p 912
2736

<Bierre ,(L) 648
7 2

q6o
108

1605 1764
198

20 8 2 2397 2577

( Eauxât -Vie (f) 18o 234 252 270 28  8 3o6 324

"j -oureufex.
[ Foin .£0 .
) Paille .

Bottes' "a 8 Z36
2.883 6

35964
33964

11 4S

43200
43 200

136 8

50436
50436

1495

57-564
57564

18  24

648° 0
époo

20 ( 7

72036
72 .036

79164
79104

2513

36400
86400

2736

93636
93636

100872
100872

LgAO

708000
108000

llà 128
11572  8

12236g
1223  64

388  1

129574
129574

4109( AvoinesdÇ)  . giz 2290 ^2863 3349 S 64 8

[LiLS -(t) . " l 6 o 200
too

240
120
480
360
48 o
•60

280
140
S60
420
660

70
5  6

320 360 ^OO 440 480 520 560 600 640 680 72 .0

1 Couver tare .OQ  . 8 O 160 180 200 220 240 2 60 2,80 300 3 20 340
1 S 60
1020

13  6 0
1 ro

3 60

McuJlcj de,
tlïôfitaL.

\Braps de rechange
)jJnqv mortuaires. (L)

< Chemises de rechange

‘Paires 3ao
240
3 do

4 °

40 0
200
400

5 °
40

3000

640
480
640

80

72°
54 °
72°
9 °

800
§0 O
800
t O O

880
660
880
lio

960
7 2 0
Q6 -0
1 20

LO  40
7 8 0

1040
130

U 20
84 °

11 » °
140
112

1200
poo

12 0 0
I 5  0

1280
960

128  0
t 60

144°
1080
744O

1 So
32 .48

Ib 00
1 8 0

64
4800

240

72 80 88 §6 104 t 20 1 26 13  6 144
2400

120
4200

210
54 °°

27 °
6000 6600 7200 78 oo 84OO

420
9000 9600 10200 1080 O

(m) \ji <ns de corde Ccn'des 13 "o 300 330 360 3 go 460 48 0 5 10 540

4
6

6 8
10
12

\%

to
t 2

I 2
l 4
16
18

20

>4 16 l 8 20 22 r 24 2 <? 28 30 32
8

to
t 0.

t§ 18 20 22 24 z€ 28 3 o 32 34
361 Cation de 12 . _ 8 18 20 22 24 2 <5 28 3 o 32 34

36/ Csí.n.ntì itû. ft. lo !í
18

zo 22 24 2 6 28 30 32 34 38

ftrtillcrie .<
( Canon de 4 .® 12 14 ,r 24 20 28 30 32 34 34 38 40

Total des CanonslQ, 40 50 Úo 70 80 SS. IOO lio 7 20 130 140 ISO 160 170 - 180

■( f Boulets du calibre de 24
j Boulets de 16. - - - -

-- *6 0 0
2400
320 0
4000
4800

2400
3 200
4000
480 0
56 oo

32 oo
4000
4800
4600
64 Oo

4000
4800
56 oo
6400
720 0

4800
5600
6400
7200
8000

5600
6400
•jqfit)
8ooû
8800

6400
7200
8000
880 0

g 6 oo

720 0
8000
8800

9600
10400

8000
8000
9600

1040 0
11200

8000
8000

f 0400
t í 200

8000
8000

ll 20O
I2o0°
1280 °

8000
8000

120 0 0

8000
800O

12000

8000
8000

12000

80  0 0
8000

12000
120 OO 12000 120 0 0 120 0 0

S Poulets de q .(S) . . . . 12000 13600 14400 152  0 0 l6oOO

/Total des Boulets  > <6 000 20000 2-4000 280 0 0 32000 s §óo 7 40000 43200 47200 49600 5 zqoo 53600 54400 55200 50000

KArquebuses. (f) . 40 So <To 70 80 100 HO 120 150 140 i 5 o 760 770 180

^ ^ _ _ _ _ ^ . . jXUXdlUAyJJuru ***»*- -y-  vtycfTt/ ^ . _£ ' . ^ ZV ' y M'^ t'CVy

Maiss dpétrir , Chaudières, bcisÍFapch íéeScout cela doit être esc quantité . suffis unie- punir pouc'gir employer continuellement nonvbre de Boulangers à chaque ffîuty -unfour
1 ' ' 13 de long , pe ut cuire par jour 5sots , et contenir chaque foi?  "de ~ll pieds de larçie. sut

Boulangers,Petfains , Chatçffours

, , - c . .u .^ ddïr íhaqusfié ^ oo ^rat ^ nsTCBdCapablcf cù m -o-tidre chacun six Jeptters de blïd pat¬
io u-r . éÇ) Capables de moudre chacun unseptier de bled par jour , le tout suppose en Jouter rein , bien . assure , et les mc Lv/quef >ve rus ae _ moulins a ecut etr a
vent , qui pcusve,nt être brisés par îesSBonvbes . (j >) De bonne qualitéj Araison diitie chopine m es -itre de IParis par jour , ± vgissots postulant la semaiste peu -,
dant trois mois,le muid estimé d z &° pintes -tout dechêt compris ,• il faut aA &trfdin que tes Cabarets en Jouant fournie Le plus qu ' tl sera pojJibu,lc tout
pour tr où mois . ÇÈ) Trois fois autant que devin . ÇFjlùftrihues d raison de deux , f otites mesures par jour , de celUs que Js BraneUvtn -urs vendent unfol aux

ofolÂats . (Citations réduites en boites Je 20 liures pesant , Estimation , augmentée dut lr s d- cause des autres chevaux . {JOAroùsQti dffae boisseaux mesure de Pans
par ration , équivalent a 3 picotins de *° ° Pouces cubes chacun , leféptier complet f ° ur 32 rations , et te dfohet af pourcenjtjljlrarnisde . leys chaldts,paillasses
et mat élut s , travers sins découvertes . QQDs rechange , ou pour doublérj (LjPour estsfeve -Ur Us morts . QÍ )Pour IKopètal . iNJIlfaid j> ouf tHopttai une Botter Le de - ,
cuisine Comp lette , avec tous Us usieiiciU .s nécessaires , et une grande quantité de vf ^ setle £ étain et de terre,pourLusage rnMfaes et des blessés . (ÇjMotttgs
far leurs affûts .(P) Ou autres .montés . (Q)Les pieces de 3 . 5 -ctCjont àveuprês a -uSi bot -nes que celles de q , quand , u se trousse df boulets de ces calibres enfifrC,
santé quantité . J T se trouve des pièces Je fr r avec des boulets du calibre,on fourrasrtbhn s ’enservir dans les dehors,pour vu pi elles agent eXe éprouvées , en ai -,

minuahJt un peu U charge , ordinaire . (f ) A.  400 par pièces . QjEt autres . (f )Argue buses à crocs , gar ~nies ’Pe , leurs ChevaJjts.



II' 3!’ Suite-de. ut 'Tilt )te des CrciîíiiJdfhSy&t des
drandeaur
ves 9’tlles .

Uiùf 'íáîK .lii— ~ “ "•»œafMarijn.-*r̂ róK'.-s- P’

{ ÏÔdJtiùnj

Artillerie
Mortiers dqrenades,(!Q) .
Paniers .(fy~) -
(Bombes ÇE}). _

\ Grenadesà main et  de 33
_ _r f Pour Puces de 2,4 èQ  .

de reS&rVt- ) Tour Puces de 16 .
CL hauîrroil ;) TourPieces de 8 . . . . . . .
(XCjC. KVmirPiécesde 4 .(tj _

^ fAffûts de Place . (Cy

dïvroiuyt )±^ í TÁsdt: @
* Liìjfwts d petits Mort

f Plattefformes . C& .. . . . .

‘Coins de mire .Cdj
Lanternes .(X) . . ■
Leviers . .
EcowviUon s .(fy
Dégorgeoirs .(31) . . , ,
SeineUes .(Aj — - - . .
Portières .(O).
Fronteaux de Mire ..
Criks . . . . . .
Gros Criks.  .
Chevres .(0 . . . . .
Chevrettes .
Traîne oalx ..
Pinces deJer .(Q}-
Cables .(X). . .
Prolonges fìmples .(g)
Pivlonges doubles .
Traits communs . (dj
Gros traits à.Canon .p"
Travers . <ffd).
A-Utres cordages .$Ç) . .
Harnais complets .(í,
Ckarettes .ÇC)

A£ uniiion +s de*Crtcurrc ot de 'bffu.cPie, -nácess 'aires attoc (Places selon Icitr ç -ran datif.
f 4 6 6‘ 7

Q- 3 4r s 6
f<4 ) 3 T d 6

3 4 5 6
5oo 600 800 1000
800 100 0 1200 1400

240 0 0 Soooo î ^ ooo 42000
4 5 6 7
6 7 8 9

to it 12 13
12 13 l 4 15
ÓO 69 78 87

4- 6 8 to
b- 4 6 8 to
lers. 6 8 í O 12

4o .<0 60 70
’iefs QU -20 r6 32 3 8

12  O 1 38 156 174
53 61 Go, 77

tôô 20 8 150 2 (32
S 3 6 r Go, 7 7
53 61 64 7 760

§9 78 87
6 0 78 87
60 & 9 78 87

2 3 4 52 A 4 5
4 5 6 7
4 5 6 7
4 5 6 7

2 v 24 28 3 2
r 4 S 6

12 *4 16 18
1 2 14 16 18
12 «4 iô 18

). ..- IL 14 16 18
12 14 16 18

Toi ê ... %&y 333 400 467- -- - h 18 20 24to 12 14 1 6

8
7
7
7

12,00
lôoo

48000
5

10
l4-
tû

9612
12
H
8 O
1419a
85

334
8 5
85

S 63i
6
8
8
8

36
7

10
10
20
20
20

53 4
2 8
1 8

Cd) Le diamètre . (B) Lu calibre de 33 ,paur tires - des aretxades
vouâtes . (ffjAbas rouage,pour toutes les Pucesffls .Contran
leur i -> 1- - a - .

3 .
8
8
8

,400
1800

54000
S

1 l
<5
<7io5

t4
<1
t 6

f5o
210

SZ376

§3
105í05
í 05

7
7
9
S
9

40
8

12
12
12
22
22

6 vî
So10

<̂u.

to U 12 í 3 14 15
-Ì4—

ÍO 17 18

9 to n 12 1 2 12 ï a 12 12
9 to n 1 2 1 2 12 12 12 12
9 to n 72 1 L 1 L 12 1 2 12

1600 íSoo 1600 1600 lÔOO 1600 lôoo 1(500 1600
2000 2200 2400 lôoo 2.800 3000 3200 3400 3600

60 000 ôó 'ooo 72000 72000 720 00 720 0 0 72000 72000 74000
1 0 1 í 12 í 3 -4 15 16 17 18
12 13 ‘4 15 I § 17 18 19 20
l6 17 18 '9 20 21 22 23 24
18 -9 20 21 L2 23 ;4 25 2.6

114 ris I 3 2 l 4 f 150 155 l 6 8 177 136
16 18 2 0 2 0 20 ao ao 20
iG 18 20 20 20 ao 20 20 20
18 20 20 ao 20 ao ao ao ao

100 110 I 20 íao 12 0 /ao 12 O /ao
54 58 ÔO 60 60 60 ÔO 60 60

228 246 254 282 zoo 3 18 336 354 372
101 IO9 . >7 125 ,33 141 149 157 '65
4 - 18 458 5oo 542 534 626 668 71 0 752
lot 10g 117 í 25 1SS 141 -49 157 l65
101 f op i - 7 125 ,33 141 -49 157 l6ô
1 14 123 13 2 141 ,50 15g 1Ô8 177 186
U 4 123 13 2 ‘4 - i $ o 159 163 »7 7 186
114 123 I 32 141 1$ 0 169 168 -7 7 1SV

8 9 to IO to 10 - 10 to í 0
8 9 IO IO to IO 10 10 ÍO

í 0 10 IO to to IO to 10 to
1 0 10 IO to to IO 10 10 10
IO IO IO to 10 to 10 10
44 48 52 5̂ 6 60 64 68 72 76

S to 10 to 10 to to IO to
24 24 2 <7 28 30 30 3o 30 3 0
24 24 26 28 30 30 30 3 0
24 24 26 28 30 30 30 30 3 O
24 24 26 28 30 3 O 3 O 30 3 0
24 24 26 28 30 30 3.0 3 0 3 O

666 735 800 867 934 lOOl 106g i,35 r 202
34 38 42 46 50 54 58 Go 64
22 24 2.6 28 3o 36 3§ 36 36

... mème , calibre . (ÇjPeur Us Mortiers -f ierriers . ÇÉQPour  í ®calibre L 12,st de gpouser de diamètre .. (G)Ouéaui^
. ’ fr • Irí-.t, „ - / ■, < -v-ntu meilleurprix queA) autres Jnon compris qu’iU ne peuvent queres etre ddmnttós . £&) He 12. pouces ìienrtmtÁ

e-r neceffavro . (0 ) e l Pieds do ong surtopieds 6 pouces Qelarge , accommodées ffgiste , etHeurtoirs nécessaire .*;un tiers en rcserve .cXplus que de pièces Une flatte
çf Jrmo  pour este bunfaitejoit atrecomposee dur Heurtoir dc 7pieds  íe longueur sur 6 * 7j, 0Uw  quarrès . et de 18 madriers de ío p ieds 6 pcJes , réduits £ . l7 iauZrfura ,7

âe large,posee surígu  tes de i 8 pieds dc Urpjueui sur t, ab pouces dejrosseurVle tout élodea -tdte perdue dans les bots,et bien uniment , avec une penU de  4 pouces ÏL . derrière
au degant.Lcs plafteJífoi -mes des Mortiers , ont 6 a  8 pieds quarres,etsont ordenavremesit de madriers redoublas en croix , de p d.  8 pouces dépaisseur ensemble ertoosp'*
f «*}’? *« fffrlatesjeatuparuvaenpbun battue <tt af plante (3$ Laiitoitic plus que, b Mortiers . (û) 3par pie ce dc Canon 03,^ tout caíïbre , un tiers VZ mteVZZtL,
des puces^ J Garnis de leurs rejoubtrs alautrebouC ^ Pour déboucher los lumières . (Aj^ tant quìd 'atfuts ^ Jtléfreuvo dtlmoZqneS,garnies de leurîchJZ (ff) GaZt, t
âeleurs Poulies,Levierset cdbles @ T>ep̂teds de Uigueur . ^ Ge 5 pouces de tour sur 6 tds ^ de lonquíur .ÇSj.TJe )6 Ignés  de diaffjtrefus -6  toises de lonq r̂ He iopiel Zo



DEFEJSRE , DE S PLACE $
III e fuite de la Table  ç tys (rcLnv Lsorus  eî des -Munitions cle -~G -u .erre &-t de bouche n,ecejsaPres ~ aÁíx P taxées jeton leur grandeurfyíSÈiïr { Bastions " '

Tl 8.

4 6 6 7 8 .9 JO Xí J 2 M 3 J 4 j 6 j 6 ./r X 8

4 5 6 7 8 9 LO 10 1Ò 10 to to 10 10 1C
4 s 6 7 8 9 10 to 10 10 10 to w 10 lo i4 $• 6 7 8 9 10 11 12 ir 12. 12 tz 12 Í22 3 4 5 _ 6 7 8 s to 10 IO to 10 to 10 1333 41T /OO 583 668 75 ° 834 917 JOOO 1 083 1j 56 12-49 ISA 2 1416 140914 17 2,0 23 27 31 34 37 40 43 46 5 o 54 58 6 2

4000 5 ooo 6000 7000 8000 9000 toooo ttooo r 2.000 12  OOO Í2000 12000 12000 12000 1 2000i 'obg 33 3 3 4000 4 . 666 6000 6666 7333 8000 8666 §33  L toooo I0668 íí 334 >180113 3 33 1 (3667 20000 23333 2b 666 30000 53334 36667 40000 43336 4666 b 49999 53332 56666 5 0.0 O3
2 4OO 3 OOO 3600 42 0 0 4800 5400 6000 b (000 7200 7800 8400 9OOÒ 0600 toaoo ÍÒ8ÓÓ

*34 ÍÔ8 aoo 233 268 301 334 367 400 433 466 5 0 1 5 3 6 569 6 o 38 00 1000 1260 t 5 oo Z75  0 2 000 2250 25  00 2750 3 ooo 3 250 3 5 oo â 750 jooo 4500
2400 3 ooo 3600 4200 4800 54 °° 6000 6600 7 2 00 78 oo 8400 9000 9600 10200 10800
2400 3 00 0 3 600 4200 48 oo 5400 6000 6600 7200 78 oo 8400 900 0 96OO 1 oaoo 108005 00 750 10 00 1250 1 £>00 1750 2000 2250 25  00 2750 3 ooo 326 o 3500 3750 400010 0 l 2,5 15  O 175 aoo 225 250 2 75 Zoo 3 0,5 3 5 o 375 400 42 .5 45  Ot OO 12.5 1 Fo 175 aoo 225 250 275 3 00 3 x 5 350 3 75 400 425 45  03 o 40 50 60 7 o 80 9 ° too too loo too too loo loo IOO20 O O 2 500 3000 Z5 oo 4000 4600 5000 55  00 6000 6sov 7000 7 .500 80 0 0 8000 ÇOOOtoo 1 2 ô í 5 o 175 2 00 225 25 o 275 3 oo 3 a 5 350 3 75 400 42S i ^ o20 00 l 5 oo 3000 Z5oo 4000 4500 5 ooo 55 oo 6000 6 $ oo 7000 75 oo 8000 8000 QOOO1 0.0 125 1 5 o 175 200 225 %So 275 3 oo 3 z 5 3 5 o 375 400 425 4 . 5 o

4 00 5 oo 6 00 700 S 0 0 90 0 tooo UOO 1200 1200 1200 120 0 1200 1200 1200
400 5 oo 6 00 ^OO 800 9 ° 0 1000 1100 1200 l 3 oo 1400 1500 1600 1700 1800200 2 S O 300 35 o 400 45 o 5 oo 55 o ÔOO 650 700 750 800 s 5 o £00120  O l 3 oc 1400 1S00 1600 1700 1800 1900 2000 2000 2000 2000 2000 2000 200080 too 120 140 160 180 aoo 220 240 260 280 3 oo 3 20 34 ° 3 5 oÍOO 625 65 o 67 d ?oo 725 760 775 800 8 x 5 850 875 900 £25 g 5 o100 7 25 tSo 17s aoo 225 2 50 2 75 3 oo A 2^ 35  O 375 400 42 5 45  0aoo 250 3 oo 35 o 400 45 O sap 55 o 6 00 650 700 7 S o 800 85 o Qoo
134 167 2oo 23 3 264. 300 333 366 400 43 3 466 5 o 0 536 5  60 ín r
134 1 6  7 2oo 233 261 3 0 1 334 367 400 433 466 600 53  6 S6 g 60 z
134 167 2.00 233 z6t 30 1 334 3 Ó7 400 433 466 500 53 6 56 g 6036 z 83 too 117 134 1 5 o 166 183 200 217 254 Z 5  l 267 284 3 Otxoo 125 í 5  0 175 Zoo 22 5 250 275 300 3 X5 3 5 o 375 400 425 45 0200 LAO 3 oo ' 35 o 400 450 Soo £$0 60 0 6/0 700 750 800 850 900aoo 25 o 300 35 o 400 4S0 5 00 5 50 600 650 700 75  O 800 85 o 900aoo 25 o 3 oo 3 $o 400 450 5 oo 550 600 650 70 0 75  0 800 860 gc 0200 250 3 oo 36  0 400 450 5 oo 55 o 600 65 o 70  0 75 o 800 850 OOO

Artillerie rGrg0is forges ,® - j - -
Boutiques darntíintn (pj-
Boutiques de Serruriers■-
Forgesa-T'aillandiers.Cç,)
Fer jsht etqiuirre -(d).

t—v • Acier bien, choisi.
.b erancne .<ClcuspúM-ds.. ...

jAutres ĝros clous.(C)
IClous <tfstyisadcs.il) -
I clous d. crochets-_
( Charbon-de-ter rc.f)
\Charbon- do boís flî) -
'Fusils de réserve ,(i) .
Fusils de rempartfkj
Fusils à canon,rayés)Pistolets .. . . . . . .
Pùtohts de ceinture ..
Mousque tons .(&£).. .
Baguettes de réserve ..
Baguettes dejér. (11 ) -
Ccujfinets.  COJ .
Moules de Cartouches.
Torchons (p) ..
Fge.es de rejerve _
dabres . .

homes à 'niilitlÁBayonnettes ddouilles.ty)
Faulx à r esters .

Qiùntcua

Armes dfett

Qjuintam

Paire*?..

Ou-dls

\Spontons .
sjtackes communes.(X)-
Strpes (Sj . . . . . ...
Fourches(t)  .
Luchets.(y) _
Pics-hoy aux  Çxj

et matírmtxl Pícrdfomiie cdjiugc.
-, ]Pics -a -roc . (y) .

ít réserve ]pe[kí  .
Pelles de bettyènre 'es - -
Brouettes . . . . . . . . .

Belles de bois,non ferrées

(cOjtía.rmes dejoufflets , es/vclw/*'/Ve*>sAi^ or -nes J lYuxrt &aAtx , tenailles , étaux ^ et aínírcdemen -t - de tour ce. qui est nécessaire . . (f ) Garnies de Icm  rs fores es. ef de-tousles outils nécessaires , a.pouvoir employer chacune ghrmm .es . (c) Garnies de leurs Fmoulo irs . et de tous les outils 'nécessaires £ ceiMetUr.(d)I)etcùs les F chsutHll, ' ' '
fofmtes especes- (£jPe . 6pouus de longueur , session , est enlieu pour en avoir ' (Jy Fa - -mesure de charbon - nest autre chose qui un van . àosanner ,qiú
pe-ut tenir , st un vanpeut entretenir lin eforge commune un jour entier , ouf ^ t- approchant . (ì) De calibre,et de-bonjer . (kYfie bonne qualité '. (l)Bcen- eJ
Mineurs .(ti)Avec tire - boures etjmtoirs, {ó)Avec leurs Cordons.(bjPour ejjftyj*r et nétoijcr Us armes .{cpíour loger au bout JtiCanon (FjJitett choisies, <&■toutes emmanJickl
g)Toutes emmanchées.(t)Fm.nu>ncliées de ëpiedsde, long.(fr)OuLouchcts,bien. 'emsnandìez.($ OuPtochcs.(y)j )ìen acércs, ayant bon, ot îlot bnrttne têt». QÇ)Appel/f?yEceuges.

'cru- (ë) 7)eiif-
on remplit tant qu îl

■pron oses. (tiyPoer les
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4 /wtw d’epaj//eur,ett pied de larqe ~.
pou. de diam.sûr zopou de loua.(kk)Bù« axeris .(E)Pur un 1mur«r ' r 'd  f ,0,% 'íê,r^ *e -{hh)De  í5pouces de hauteur sur  Í2 duLtn.purU haut, réduits d 10 pou a. „d„ J ? L*, n. sr , i
4pou .quartes fur pf pieds de-lonq. (Sâ)for te etjerree propre 17 c ”* ^ c0̂ tfwprnanches 2j,pieds de lotuj, (nn)Emmanchées. (ôo)Pour vuider ìes terres fppl.Uej a.
(fùTplisJes de ífodjélaques deZMÍ ,foui
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Cire neuve.. . . , _ Quintaux 4 6 6 7 8 9 to tt tz 12 12 tz 12 12 tz
Poix nuaitie,  . [Quótta.uûc 6 8 to 12 *4 <6 18 20 20 20 20 20 20 20 20
Dcíx noire  . .'Qi4inîra.ux 6 8 i 0 12 14 t6 18 LO zo 20 20 20 20 20 20

y (} -ciiLároii . . _ . Donne* . 20 25 3 0 35 40 45 50 5 S 60 §0 60 60 60 60 ÔO

(m)
bhV "**,W

Z es Poudres,

(db)I )e3opuils de long.
de Cornier*tde perdus , dt  ̂- a  , x . . . . . _ . — TJ . . . . .
dia quantité de poudre destinée pour la. mousqueterie-, comptant sur 3 o coupsf or Uvres de poudre,et de dùc-huit ballesà laltvre de plomb . (o^Bún choisies, d zopour chaguoJ ûsil . laljA aopous
chacun.(am) Ajcare 4c balles a-Usoú,soh»v[ e calibre de. la.Place . (asijAscndre le plomb.(aojXtu calibre desA.rtjuebuses d crocs,(ap) Ou ktuulles drogue *- Uplornb . (htpPour le cation, regUes
sur la charge ordinaire , £» fiers et le quart de chargé de chaque pièce , a-caUse de la diversité ' des calibres . (ar)Paur la distribution , aux Troupes . (as)T)e {er- blanc;pour
arquebuses à crocs. (atfPour les dehorsjde ëfieds de long,  3 pieds de large , su .r  2 pieds ct -fc de profondeur ,mesure ivtertze, le vuide séparé en 3 parties etjaLs; le couvercle
jfait en. dos déâne , jui n 'ouvre (sue de la moitié , aura  S petites armoires four des  niunittcms -, le tout bien gaudronne , et couvert dune peau . de boeuf-passée avecson poil .

Barkt />'. 'd’illcfievr. â. mvéTFTeïxn..
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Pexpérience fa.it eÇque tic uj  pgjoai potur loo à cause du dechet),t qzjietitesjdpes , eti6o moieavnes.s&r.  !
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